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EXTRAITS
Delà eorreipondance du Courrier

DES

ETATS UNIS.
Paris, 25 août.

L’empereur a prolongé son séjour à 
Àrenenbourg et en Suisse au delà de 
toute attente. Il a visité en détail ce 
paye magnifique et. qu’il aime, dont 
let formes gouvéirnementaies se prê* 
lent merveilleusement à l’absence de 
ce cérémonial qus l’empereur a voulu 
répudier, à partir du moment où le 
voyage à Arenenbourg a été décidé. 
Pendant sa villégiature de touriste, le 
souverain des Français a renoncé ab­
solument à toute espèce d’affaires, et 
j’ai des raiions pour vous dire qu’on 
ne lui expédie du château aucune 
lettre, tien enfin qui puisse le ramener 
aux préoccupations de la vie active 
de la politique. Un accident de voi 
ture, arrivé à la princesse Anna Mura 
à Neuchâtel, a troublé seul le voyage 
impérial.

L’empereur est attendu demain 
soir ou après demain matin à Fontai­
nebleau. Son séjour dan? cette rési­
dence sert court, plus court encore que 
celui qu’il fera à Paris avant de partir 
pour les Pyrénées; En effet, si rien 
n’est changé dans les dispositions 
qui restent prises à l’heure qu’il est, 
c’est le 7 septembre que l’empereur 
Napoléon doit se rencontrer à Zarayus 
avec la reine Isabelle.

Quand le chef de l’Etat s’absente, 
ordinairement on s’inquiète b Paris, 
sous l’influence d’un sentiment mal 
défini. Cette fois, c’est le contraire 
qui a lieu. Par exemple, notre monde 
financier, et j’aime A penser qu’il a 
raison, ee dit . 11 faut que rien d’in­
quiétant, soit à l'extérieur, soit à l’in* 
térieur, ne menace à l’horizon politi­
que, puisque l’empereur no croit pas 
et présence utile au sein de son gou­
vernement. Et c’cst une impression 
de ce genre qui aujourd’hui a impri­
mé un assez vif mouvement de hau** 
se à toute tes valeurs de bourse.

Avant son départ des Tuileries, 
l'empereur signera le décret qui élève 
M. Walewski au fauteuil de la pré­
sidence du corps législatif. Le choix 
du nouveau président est favorable* 
meut Bccueilii par (’opinion, la per* 
sonnalité du co nte Walewski étant 
généralement sympathique et ne sou­
levant nulle purt une hostilité quel 
conque.

Voua devez connaître le résultat de 
l’élection l’Aisne. C’est encore un 
mu veau succès pour la cause libérale. 
Chose remarquable, le candidat de 
l’opposition a obtenu uue majorité 
beaucoup plus forte que ne pouvait 
le faire prévoir la répartition des voix 
au premier tour du scrutin.

Il est depuis quelques jours beau­
coup question de décentralisation. 
Ce mot, que tant de gens prononcent 
et que si peu comprennent, est devenu 
une espèce de drapeau autour duquel 
ae aont ralliés une foule de mécon­
tents. Pour ma part, voici déjà long, 
temps que je le pressentais. La ma­
nifestation que vient de faire un cer 
tain comité de Nancy, auquel jubqu’i- 
ci je n'avais pas donné beaucoup 
d’attention, me prouve que mes près* 
sentiments étaient fondés.. Ce cornu

I té a adressé à tons les chefs des an*
! cieos partis, en réclamant leur adhé* < 
si n, un programme de décentralisa41 
lion qui, à l’autorité du préfet, subs* 
titue l’autorité d’une foule de petite? 
assemblées qui avaient toujours été 
remplies des mêmes hommes. Je ne 
ne vois pas trop l’avantage de cette 
combinaison, et ses inconvénients 
me sautent aux yeux. Supprimer 
les arrondissements, remanfar les dé* 
parlements, reconstituer le canton, et 
faire gérer les communes soit par le 
canton, soit parle dépaitement; rem 
placer le préfet par une commission 
du conseil général qui serait perma- 
nente et qui exécuterait el!e*même se? 
décisions ; remplacer le sous préfet 
par un délégué du conseil cantonal, 
délégué payé et résidant au chef*lieu, 
voilà le nouveau plan. Pour moi, je 
vois en définitive, dans un système 
de cette nature, l’amoindr\sement 
du suffrage universel qui, ayant à 
s’exercer sur de si petites échelle» et 
dans de? conditions si souvent réité* 
rées, subirait des corruptions inévita* 
blés de la part de ceux qui auraient 
intérêt à se voir partout à la tête de 
(’administration.

Au s?i, dans un département on I 
verrait un grand propriétaire, un 
grand usinier être tout à la fois du 
corps législatif, d*> conseil général et 
du conseil cantonal, et comme ces 
deux derniers conseils prendraient 
de? décidions en dehors de toute au* 
torité, qu’il seraient eux-mêmes l’au* 
torité, tout homme qui aurait acquis 
dans l’un des deux une grande influ* 
ence, pourrait remplir les divers poste? 
du département do ces créatures et 
s’assurer» dans le pays, le pouvoir à 
tout jamais. Nous reviendrions tout 
doucement à la féodalité. Nous re* 
constituerions la province, et, ce qui 
ressusciterait au milieu de ces mo* 
difications qui nous ramènerait à un 
siccle en arrière, ce serait non pas la 
vie municipale, qui succomberait, 
mai? la vie provinciale, c’esfà'dire ce 
qui est le plus contraire A l’unité d’un 
grand pays.

Tel qu’il est, avec ses inconséquen­
ces si peu démocratiques, 1« projet de 
Nancy a réuni le.’ adhérions de gens 
d’opinions diamétralement oppo'ées. 
M. Berryer et M-Jules Favre, M. 
Odilon Barrot et M. de Riancy l’ont 
accueilli comme un libérateur. Les 
républicains n’en ont pas cependant 
ou? voulu, et le?journauk qui leur 
fervent d’organe le repoussent éner­
giquement. A l’heure où notr9 som­
mes, tout porte à croire qu’jl tombera 
sou? le ridicule.

11 y a en France tout un camp qui 
enrege d”s améliorations que le gou* 
vernement introduit dans la choses 
publique et qui a la prétention de les 
devancer ou de les rendre meilleure» 
On a mu que le gouvernement se pré­
occupe très sérieusement de décen­
traliser, et vite, on veut mieux faire 
que lui. De là, le projet lorrain. Ce* 
lui du gouvernement sera» j’en suis 
sûr, autrement libéral. 11 sortira des 
études auxquelles se livre en ce mo­
ment, pat ordre de l’empéreur, M. 
Vuitry, président du conseil d’état.

Les fêtes en l’honneur de 1a flotte 
anglo-française, auxquelles j’ai eu 
le bonheur d’assister, ont été magni­
fiques à Cherbourg et à Brest, l’ans 
la première de ce» villes, nos trois

I grands navires cuirassés, à part le?
I dîner? officiels du ministre et du vice- 
[amiral, s’étaient partagés l’honneur 
de traiter à bord les officier? anglais. 
Ces réception? ont été splenddies ; la 
plus parfaite, la plus désirable et la 
plus&oiiTHM/t cordialité, une cordia* 
lité fraternelle, intime, expensive, a 
régné entre les hôtes et les amphytri- 
ons. Ce qui s’e?t dépensé de gaieté, 
d’entrain, de toasts; ce qui s’est é- 
changé de poignées de main?, et de 
chocs de verres j ce qui s’est dit de 
choses aimables et de choses folle?, 
ce qui s’est chanté d’hymnes patrioti­
ques dans le? deux langues, ce qui 
s’est jonché de fleurs et brûlé do feux 
de Bengale est impossible à raconter ; 
je n’ai jamais assisté à pareilles fo- 
’es de famille. La France criait : 
Hurrah ! l’Angleterre : Vive Vemliv­
reur !

La même fiovre de sympathies se 
traduisait par des expansions cordia­
les et vives ; je l’ai retrouvée nu but, 
dan? les salon? admirable? de l’hôtcl- 
de*ville, édifice très laid à l’extérieur 
et d’en ensemble de beautés décora­
tives à l’extérieur tout à fait surpre­
nant, Deux mille deux cents entrée? 
out été enregistrées ;\lè» le matjn, un 
vapeur avait amen* à Cherbourg les 
plus gro ses épaulettes de l’Angleter­
re, le Louper a duré autant que le bal 
dont le jour éteignait les lustre», sou­
per aussi confoitable que le bal fut 
brillant.

Pour ma part, malgré la noirceur 
de &on teint. Brest me plait mieux 
que Cherbourg : elles te ressemble 
au moins, c’est-à-dire qu’elle est ré­
ellement ville maritime : la suie s’at­
tache à ses murailles; se» pavé» sont 
glissants, vi.queux ; on y respire un 
arôme de goudron, un parfum salin 
et comme un baume de cordages 
pourris à la manœuvre.

Cherbourg, c’est la ville régulière 
bien bâtie à la moderne et nonchalan­
te : qui dirait qu’elle a un des plus 
vaste» ports du monde, qu’elle est le 
boulevard nord.de la France et que 
l’aspect de ses digues fait frisonner 
Albion sou? se.» brouillards et dan? 
?on (île. Il semble que l’acéan di cret 
retienne son h?l«inc ! Oui. ville 
maussade, sans vie, sans promesse et 
qui devrait, comme la plupart des 
êtres mort-nc's, dormir, dès sa nais­
sance, d’un sommeil qu’on ne secoue 
pas !

Mais la Providence qui a l’atten­
tion, comme disait Calino, de faire 
couler le? grands fleuves auprès des 
grandes ville?, a voulu donné à cette 
cité sans personnalité une anu? de 3, 
898 mètre? de profondeur sur 7,017 
mètres dVnvcigure, avec une digue 
ébauchée par le grand roi et réelle­
ment faite par un homme qui long­
temps put dire à 1oute force, comme 
il le dit à l’océan : Tu n'iras pas plus 
loin ; de hautes montagnes ensoleil­
lées, semée? de Heurs, de verdure et 
de villas protégé s, par des forts ; la 
Piovidence voulut lui donner tour ce­
la : Cherbourg n’v aurait pas songé, 
elle !

On en a donc fait, sinon une per 
sonne attrayante (le dire serait payer 
son hospitalité... chiche par une 
adulation nauséabonde), du moins 
unepe sonne forte et à craindre ! La 
menace de son puissant protecteur 
montrant,—d’un geste si mauvais,—

uue conquête a faim ou une ennemie 
à redouter, ne vaut pas Je calme de 
cette pa»vsseuse dormant du sommeil 
du lion, qui sait bien ce que sont ses 
réveils !

Puis’je résister à une tentation de 
faire montre de mon avoir et ne pas 
citer lee paroles d!ur tribun anglais, 
quit la fièvre de la peur dans les vei* 
nés, jetait en 1766, an parlement an­
glais, des prophétie? heureusement 
non réalisées : la contre-poids en 
dan? l’harmonie de? lois do la nature !

uNe voyez-vous pas, s’écriait Bur­
ke, la France à Cherbourg placer sa 
marine en face de no? port?, s’y éta* 
blir malgré la nature, y Ittlttr contre 
l’Océan et disputer avec la Providence 
qui avait assigné des bornes a son otn- 
pire ? Les construction? de Cher­
bourg nom telles qu’elle» finiront par 
permettre à la Fiance d'étendra se? 
bras jusqu’à Portsmouth et à Ply* 
mouth !”

Et l’Angleterre fortifia ses côtes, 
comme plus tard elle arma ses rifle* 
man. Elle a toujours tiré profit de 
nos tent i vos : plu? nous progresserons, 
plus elle cherchera à nous distancer. 
Vous verrez qu’établissant une juste 
comparaison entre son Royal Sovr 
wign% vaste carapace qui lient mal la 
mer, et notre Magenta (oh ! je parle 
sans espri» de patriotisme /) elle ima­
ginera des combiuaisens d’aceroisso- 
meats cl d’innovation».

Néanmoins l’objet des lamentations 
deCiusnndre Isaie Buike a échappé 
à la sagesse de se» prévisions, et voilà 
que le brus de la France on se tendant 
vers Portsmouth et Plymouth est 
annô... d’une bonne poignée de 
mains !

La nouvelle d’une émeute à Bu* 
cbarest, fausse il y a quelques jours, 
C9t malheureusement vrai aujourd’hui. 
La lutte a été relativement assez Ion* 
que ; cela tient à ce que le? insurgés 
sc aont retranché? dans une maison 
appelée l’hôtel Manouk-, d’où il n’a 
pas été facile de le? débusquer; Dô? 
la veille,on avait ariôlé M. Gratiano, 
d’après un article de journal dans le* 
quel uvuit paru une proclamation à 
la révolte.

Les4arrèstafion» ont cuiftlnné natu­
rellement après la répression de l’é­
meute ; on cite parmi les personne? 
incarcérée?, M. Alexandre Golcsco et 
M: Brailoï. Cette incident a produit 
par contre-coup uue petite émotion à 
Ems. Le prince Conza est parti su­
bitement, le 19 août, pour Bucharest, 
à U suite d’une dépêche qui lui était 
parvenue et qui n’avait pas moins de 
•10 mots (elle contenait sans doute 
l’historique de l’émeute) ; M. Aies- 
sandri, chargé d'affaires du prince 
Conza, qui allait se rendre s Plom* 
bières, a dû rester à Paris, attendant 
de nouveaux ordres, et M. Baligot de 
Bayne qui, arrivé dans notre capitale, 
s’était mis en route pour le Nord de 
la Frnnce, te hâta de revenir à Paris. 
Ces diverses circonstances contribuent 
à indiquer la gravité des événements 
qui se sont passé» à Bucharest.

Deux autres questions sont à l’or 
dre du jour à Rome : je veux parle 
du projet de renforcer l’effectif de l’ar­
mée pontificale, en vue de la retraite 
du corps d’occupation français, et en 
second lieu, du différend avec le non. 
vel empire mexicain. Qu’oi qu’on en 
dise, l’augmentation de l’armée du

rencontre ioiijuuïci en utmi iiuuj 
une opposition, laquelle.il faut le re* 
connaître,s’explique parle raisonne­
ment quo font les opposants et que 
voici :

De deux choses l’une : ou la cou. 
venlion fiancoitaliennc sera loyale­
ment exécutée ou elle ne le sera pas ; 
dans le promier ca?, l’armée pontifie»* 
le, telle qu’elle est, sera suffisante 
pour le maiotien de l’ordvc sur le ter­
ritoire restreint de la papauté ; dans 
le second cas, ce ne serait pus trois à 
quatre mille homme? de plus qui em­
pêcheraient l’explosion et le triomphe 
d’un mouvement insurectiounel son 
tenu du dehors.

Cette argumentation, je le répète, 
n’est pa? dénuée d’une apparence de 
fondement; néanmoins, le gouverne, 
ment français continue à faire insis­
ter uupèr» du ?aint*siègc pour qu’il 
prenne à sa .olde, et avec U cocarde 
romaine, un corps composé de volon* 
taire? Irnnçnis dont le gouvernement 
impérial faciliterait la formation, en y 
détachant même des officiers do l’ar­
mée régulière, ce qui engagerait en­
core davantngesn responsabilité à l’é­
gard de l’exécution de. In convention 
franco-italienne.

Comme, dans In penséo de l’empe­
reur Napoleon, la réalisation de ce 
projet devrait coïncider avec un ar. 
rangement financier qu’il ferait ac­
cept r par In cour de Florence, cetto 
réalisation, loin d’être une nouvelle 
charge pour la cour de Rome, amé­
liorerait singulièrement se? finance». 
En effet, la somme que le nouveau

à Jeanne d’Arc, et que ce génie lumi­
neux ne pouvait commettre l’injustice 
de douigrer, en dehors do sa facétie, 
la plus belle et la plut notto figure 
du patriotisme ; mais on ne parie ja* 
mais que du fameux poome dont 
Chnteaubriant a dit que c’était un 
péché immortel. »

AUX CULTIVATEURS.

RECETTES.

OUKR10ON DE LA IMqülUC, nt? OUEt’K?, 
DES AltEILLE», ETC.

iinii? lequel on a tau lonure une cun 
lérée à bouche de tel de cuisine* 

D’une quarantaine d’animaux Irai*, 
tés de cet manière, un seul etl mort 
chez un de nos ainls, je pense, pour 
avoir mangé du foin vert*— ( Jcjr. 
n al de Si• Hyacinthe*)

Si l’on en emit certain journal, 
nous aurions sur non. -môme» un n. 
gents de gnérboti de la piqûre des 
guêpes, abeilles, frelon?, Oto. Contre 
ce? piqûre?, jusqu'alors on avait' fait 
lino application d’atnmonitique ; mai? 
on n’a pas toujour? cet alcali a mi dis­
position* Voici qui h* peut remplacer; i  ...... ....................i -................ —- —•
c’eut l’npplicatio.i imm«‘(liulc jnuiiâiiu »v«'< »"» j'»"' <■« In
qui ne forma <1.111* IWilIr. Chncun v,,*"a <*e cm>|»ai»t In got*, nvoo un
i I • \ | • *• |« fâ

On lit dan» le Nord de So‘.
Scholastique :

ARRESTATION POUR BIGAMIE.
On vient d'arrêter nu Lac*Vffl, 

dishict d’Ontaotui? • un cultivateur 
accu né de bigamie. Le» circonstances 
sous let quoi le» ce crime aurait été 
commis font «»»ez singulières.

Ou non? rapporte qu’un individu 
portant le nom de Godin demeurait, 
il y a plusieurs minée», à Grenville 
di»tiict de Terrebonne, avec son é. 
qouse, attaquée d’uUiénation mentale. 
La femme Godtn, dan? un eicès do

piqûre dos a 1,1 retrouver et a la ramener elle* cl. 
...«M.VI.UCP „llu,ÜVIucuatTr. * Iles*mômes, P1-* C’était toujours vers les bois qu’el 
qui ni souvent occasionne la mort, est H0 dirigeait-
complètement neutrnli»ée parce moy. Mo disparut un jour, et toute?
en ?i simple ; ce qu’affirme le journal Perquisition» possibles furent fai

les 
fuites

................................ ........................................ VI-..,- | l»,°"r découvrir hu relnitr, m«i. «an»
c’ost que In douleur de In piqûre de n: ul,nl- 0,1 vil ll( 'f*1'1' «le «e* pied» 

, . . . • I nu» sur le bord d’une rivière, et on

auquel nous empruntons cette recette 
c’est que la douleur de la piqûre de 
guêpe?, abeille», etc., est enlevée ins-1 nUB 8lir 1° ^îord d’une m 
luntanémcnt, qu’il ne survient jamais l>,‘nsi1 quelle s’ôtait noyée..n owimiu. IC HUUTUtiu uiuut lieillUlll, l|U II lie HUtVieUl inmui.» I............ O w....,

royaume d’Italie aurait à lui payer d’enilure, et que le récitât est même Godin, upiô» cinq un» de veuvage, 
annuellement serait de beaucoup su- beaucoup plu? prompt avec lu sucré. H(,n^l‘a à prendre into seconde femme 
poricure à celle qui e»t nécessaire tion do l’oreille qu’avec l'alcali vola. 8ti r<,,,dit d’abord auprè» *Jes autori- 
pour l’entretien de l’nrméo pontificale (jf. 'es religieuses, qui, après l’avoiron*
r _ r • r • .1 I ......I» l..! _______ •____ . 11.. 11 ».__ ________
pour l'entretien île l'armOo pon»
La combinaison française finira peut 
être par triompher ; mai?, je le répète, 
elle e?l vivement combattue et sur. 
tout, ai.je besoin de l’ajouter, par le 
ministre des urines.

TRAITEMENT DU CHARRON*

Co qu’on appelle ici In charbon 
n’est point le charbon d’Europe qui

tendu, lui permirent, difl1, de ae rama 
lier.
^Dix année», environ, s’écoulèrent 
Htm» que Godin eut à regretter dV 
voir convolé en seconde noce, et il vi* 
vait tinnquillentcntHvcc sa famille, Au

■ - | — - — - — — — - - —   - - - » m ■» » » • | r • »

Le? plénipotentiaire? mexicains ré- tient de In nature du clou OM luron I ""'»|»iiiriiit'»nn»vij ntl imiiuiCft n« 
sistent au découragement que senr le. Cette maladie es» ici caractnri*éu l ^*CîVerl» ou ^ demeure aujourd’hui.- 
ui..:... --------- 1„.. .isii*—,*r.-. I riout par une tumeur ou gnuflemen Cependant, ver» le mois de mai

li semblerait avoir été produite par 11,10 pauvre femme, ngf’C, pur
courait mi mendiant une de? côte» do

blaint devoir amener le? dill'culté? 
que rencontre leur mission. Leur chef, qui
l’honorable Velasquez de Leon, est | la piqûre d’un nnim<d vénimeux. 
apprécié comme il le mérite ; nôun.
mo;as, je le crains bien, ‘ousse? cff.. aivllliai, llu ,ul oll„ IJUlJ (U . ..........- — o -,............,.....-...... . —
oris lie triompheront pas du partis grosseur d’un œuf de pig -ou ( quel. Pufa longtemps, et elle divaguait tel. 
pris par la cour de Rome de ne pas que» foi» en moins de 2 heire? elle n leinent dan? »♦»? discours qu’on a’ap» 
sanction, ner certaines mesure? mlop | lo volume d’une tête d’enfant ) cet Percevait de suite qu’elle était folle*

.............. iis n S’Anorie, H au* Cette circonstance rappela A o«r
- i. ... 1 I .....o,Godin,

l’njuiu u ii iiiiuni « < n i un n a. ............. ......." -----------------
Diî< que l'on npcrçnil c<‘H<* tumeur I St.'Jûiôiitn ; .lie portait au

citez un animal, ne fut-elle que lu ro" larB'’ pleure, oioatii.fce <!«•

— — — • ...— ..... ■>»«/!» i iu vunmiiT u tint; u
téea par l’empereur Maximilien contre animal doit être mi»
A « ■ t % •
«www r - ------1'----------- — —*.........  *^ ^***» •• ~ i uni 111*11 iHiti uuu m ir* n i <11? JI IC, fi il --------- ----- ----- .ww - - ff w

lesqu-Mes le nonce A si vivement pro- tant qu’il so peut, h l’abri de? mou. Moines personne? connaissant Godin, 
testé. clio». le malheur arrivé A celui-ci il y a

Je n’ai pas le courage de vous par- On lui mot sur la langu? le volume maintes année». On examina attend. 
1er de la convention austro prussienne I «Puni» nn<>nm> «L* (mmlmn «t /.n rmim I veinent In mendiante et on en vint A•vi u* m auoiiti |i<ukmtune i d’une paonne de goudron et on frotte veinent la mendiant** fl on en vint #*
et de la question des duchés* Von? ie légèroincnt le tour de ?»? narine?, la conclusion qu’elle était bien la 
verrez par les journaux, la Prusse Pendant quelque** jour» nu renouvelle femme de Godin, dont loa premiers 
triomphe, l’Autriche es! humiliée, et cette dose chuque matin- enfant? reoot»nni»senl paffni'einent
les Etats secondaire» compté? pour On fait ensuite un mélange do gou* leur mère* Mais le inari »’y refusent 
ri^n. -Iron (de bon ) et d’essence de té é. prétend prouver qu’on lait horreur.

M. de Geoffroy, premier pecrétairo bentiuo assoz clair pour s’étendre, ns Lee autorité? jniliciiiréa ont fait 
de la légation de France à Washing, sez épais pour i.e maintenir, et on ai», nrifiter Godin, q»»i est arrivé ce mutin 
ton, vient d’arriver à Pari». plique une couche aussi épaisse que joudi à Sle* •Schotastiqn», d’ou il e?t

Une surprke nous est promise. Il po» ible sur lu tumeur et sur un e?. reparti immédiatement pour St/Jero, 
est question d’élever sur la place du pace de Jeux ou trois pouces tout au. me, afin de comparaître devant M. le 
Thé fi'ie Français, dans les démoli- tour. Cette opération doit être re- juge tl« paix Prévost, qui a lancé le 
lions de la butte aux Moulin?, une nouvelé deux ou trois fois par jour ■ ,ir**r l,,,irrM-u,,OM‘ 
statue A.. . Jeanne d’Arc, qui com- ju. qu’A complèie guéri»?n, c’est-à.rli. 
battit jadis cil cct endroit. Bénis J re do trois jours A trois semaine? ou 
soit d’avance cette statue, ?i elle peut même un mois*
faire dans le monde et le demi-monde Le régime de l’animal consiste en 
féminin beaucoup de prosélytes, foin sec, donné iroi» foi? par jour,
Nous en avons besoin. J plu? d’une pinte d’avoine et une de

A prop» de Jeanne d’Arc, on pen?o son mélangé d’une grunde cuillerée à 
invinciblement à Voltaire. Beaucoup boucha de fleurs de souffre, le tout ar* 
de gens semblent ignorer quo celui-ci ro<é et frisé av?c un petit pot d’enu,

bref d’arrestation
Nous tiendrons no» lecteurs au cou* 

rant de cette intéressante» affaire.

e
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Joyaux convives que réunit on dé­
jeuner délicat, arrosé de vins recher­
chés, plusieurs d’entre voua ne se dou­
tent peut-être pas de» circonstances 
dramatiques auxquelles est due la dé* 
couverte de la fertile colonie qui a 
donné son nom au célèbre vin de Ma­
dère, et où sont cultivé» avec un égal 
•accès, le» plans du doux Malvoisie. 
Au risque de troubler votre gailé, je 
•ni» bien tentée de vous raconter c t* 
te triste histoire, parce que vous ne 
Pourrez manquer d’y recueillir quel­
que utile instruction et surtout de so­
lides leçons morales.

C’était au commencement du XVe 
siècle, alors que le roi Henri V, qui, 
pins tard, devait être si fatal à la Fran 
ce, inaugurait son règne par une fer­
me réaiatance aux envahissements de 
l’béréaie naissante de Wic’ef et par 
l’exemple d’bne sévère réforme dans 
les mœors ; on remarquait à la cour 
de ee prince, une belle jeune fille, de 
l’illualre famille de Dorset, une des 
plus iliatinguéesdo royaume. Le be 
•oesn d’Anna Dorset fui entouré de

tout le luxe, de toutes les douceurs 
qui devaient être naturellement le par 
tage d’une opulente héritière ; son père 
était le seigneur de la pli» riche pro­
vince fcde toute l’Angleterre ; et, plu? 
tard, quand le développement e sa 
beauté et les soins donnés à son édu • 
cation éurent fait d’Anna la famme 
la plus accomplie de son temps, s 
prétendant» à sa main no manqu • 
rent pas.

Parmi eux, on pouvait citer le? plus 
nobU» «i lo» plus puissants soigneur?
qui combattaient pour elle dans lee 
tournois, où ils la proclamaient la 
reine de la beauté et la dame de leurs 
pensées ; mais elle n’avait distiogué 
qu’un seul chevalier dont les homma­
ges la touchaient véritablement, et 
dool elle appréciait la sincérité autant 
qu’elle estimait la vaillance. Tcule- 
fois, quoiqu’il fut noble ausii, le rang 
et la fortune de sir Robert Macham 
ne répondaient pas aux prétentions du 
dac de Morset pour l’é.abliisemeatde 
•a fille, et, pour la première fois, il 
s’opposa aux désirs d’Anna

Pourquoi Anna n’avaifaelle pas 
écouté la voix du pieux religieux, di* 
recteur de sa conseience encore pure !

—'Ma fille, lui disait*!?, quelque 
digne que puisse vous paraître l’ob* 
jet de votre choix, ce chois est impru* 
dent, dès l’inataot qu’il ns s’accorde 
pas avec celui des guides jue la Pro* 
vidcnce voua a donnés ;; lors même 

u’il y aurait, selon voua, ' beaucoup 
’imperfection dans leurs1 motif», ils 

sont les interprètes à vol» égard de 
la volonté divise, et les instruments 
de Celui qui se sert des passion» des 
hommes poor l’exécution do ses des •

seins. Se soustraire par obstination à 
la voie si sûr de l’obéissance, c’est 
compromettre son en lut éternel et mê­
me le bonheur en nette vin; ear la bé. 
nédiction de Dieu n’est là où l’on 
sort delà ligne étroite du devoir.

Ce? discours faisaient quelque im­
pression sur Anna et « Ile quittait le 
père Wilfred bien triste, mai» dispo­
sée cependant A faire un effort pour se 
diriger à la volonté paternelle.

Cependant, le duc de Dorset pres­
sait activement l’e*écution des projets 
d’alliance qu’il avait formés pour sa 
fille, et la duchés»» faisait briller à ses 
yeux la perspective d’un riche trous* 
seau et l’éclat du rang qu’elle allait 
occuper à la cour. Mais déjà accou­
tumée A la magnificence. Anna croy* 
ait y attacher peu de prix ; et, dédai* 
gneuse de toutes ces splendeurs elle 
avait plusieurs fois répété qu’elle ne 
voulait point d’autre époux que Ma* 
chsm.

Elle alla jusqu’à ee marier à l’insu 
de ses parents !

Il fallut faire faire bien du chemin 
à cette jeune fille, élevée daoi la 
crainte du seigneur, pour l’amener là; 
mais tel est l’entraînement de? pas­
sions quand on se lais. e aller à leur 
pente fatale, qu’on se trouve innensi- 
blemeni descendu dan» un abîme 
dont on n’avait pas sondé la profon* 
deur.

Anna et son mari se préparèrent à 
quitter l’Angleterre:

II *

C’était vers ie beau ciel de l’espa* 
gne que se dirigeaient leurs désirs.

Macham avait, A cet effet,k traité do 
leur passage avec un petit bâtiment 
Espagnol que des opérations commet 
ciales avaient amené en Angleterre 
et mis en panne h quelque distance de 
la côte pour attendre les fugitif?, qui le 
rejoignirent au moyen d'une chaloup 
Aussitôt les ancres furent levées et 
toutes le? voiles déployée? afin que, 
par une course rapide, le navire pûl 
échapper à ceux qui ne manqueraie t 
pas de le poursuive et que, favorisé 
par une boane brise, il pôt aborder 
en peu de temps au terme du voyage.

La mer ne tarda pas à devenir mao 
vaiee, et, dès I? second jour de leur 
navigation, il s’éleva un vent violent 
dont Anna, déjà tourmentée par le 
mal de m?r, fut fort effrayée. Se 
rappelant alors les malheurs présagés 
aux enfants rebelle», elle crut voir 
dans celle bourrasque un premier ef­
fet de la vengeance céleste, et dans 
les éclats de la tempête, elle s’imagine 
entendre les échos de la malédiction 
de son père. De sinistres pressenti­
ments s’emparèrent de son esprit et 
son sommeil agité ne lui promettait 
que des rêves effrayant». En vain 
son époux s’efforçait de la calmer en 
essayant de faire luire A es yeux l’en* 
pérance d’une vin heureuse, les élé* 
uients qu’elle voyait déchaînés contre 
eux lui faisai«nt trop comprendre que 
ie bonheur ne dépend pas de l’homme 
et que celui qui, par sa faute, s’est 
soustrait à sa destinée providentielle, 
e’est voué lui-même à toutes les con* 
•équénees d’une faute irréparable.

Oh ! que n’eut-elle pas donné pour 
pouvoir retourner en arrière ! Mais il 
o’était pis» temps. Pendant cinq jours

et cinq nnitsle nnviret jouet do? vois 
et de» flots et poussé p&r un vent vio­
lent Bud-oucst, avait dévié de sa route 
L’inexpérience de? marin?, qui se 
voyaient efiiroînéa dans de» parages 
inconnu», ajoutait à l’inquiétude gé* 
Dêrale. Le vieux pilote secouait la 
la tête, quand on lui demandait ce 
qu’il pensait de la situation.

Malgré le? efforts de Robert pour 
la retenir dan? sa cabine, Anna s’obs­
tinait souvent à monter sur le pont, 
et là, appuyée contre un mal, elle re* 
paissait son désespoir du spectacle de 
l’océan et des cieux courroucés. A la 
vue de cette femme àl’uir égarée, le? 
matelots espagnols se demandaient 
tout bas si ces passagers, comme au­
trefois le prophète Jonas, n’attiraient 
point la colore du ciel sur leur vais* 
seau. Plus maître de dissimuler se9 
impression», Robert n’était pent ôtre 
pa? le moins affectée, car il avait ai* 
sumé *ur sa tète une terrible responsa­
bilité et se voyait impuissant à proté* 
ger celle qu’il avait détourné du droit 
chemio.

Enfin, le ciel sembla sc rasséréner 
la mer devint plus catme, et l’espé­
rance, cette tenace compagne du cœur 
humain, reprit sur le» voyageur tous 
ses droits. Cependant il? ne «avaient 
pas où il? étaient, et, ne pouvant re­
connaître leur route, mille craintes 
superatitiéose», produite» par l’igno* 
rance coamographique de estte* épo­
que» ee mêlaient à une crainte plu» 
sérieuse, celle de la disette qui me* 
aaçait de se faire sentir à bord. Trei­
ze jour» d’une navigation précipitam­
ment entreprise et présumée devoir 
être plus courte avaient A peu près

épuisé le plu de provision? dont on 
«’était muni.

La piété de» marins «e mnnifastt* 
ordinairement dan» les péril-, et l’é­
quipage en donna une nouvelle preu­
ve en cotte occasion. En entendant 
invoquer Celle quo l’Eglise * l'E­
toile de la mer et le refuge de? pé* 
cheuro, la jeune femme dont 1-h lèvre? 
fuyaient lu prière tomba involontaire 
mont àje:ioux,cl toute» ?é? angoisses 
se fondirent en tin torrent de Urines 
qui soulagèrent son cœur oppressé.

L’aurore du lendemain fut safuéo 
por de joyeuses acclamation?. le? ma* 
lelots croyaient apercevoir la terre, 
chacun se précipita 8ii??itôt sur lo 
pont et bientôt te soluil s’élevant sur 
l’horizon, vint confirmer cette espé­
rance et dessina nettement le contour 
d’une côte abrupte. De? montagne? 
couvertes de forêt, d’arbre» au feuil­
lage inconnu, comblaient surgir du 
soin des eaux dan» lesquelle» se ré* 
ffétaient un ciel du plus bel azur. Un 
jeune mouise à la vue perçante s'écria 
que ce* arbre» produisaient des fruit? 
d’or qu’il? croyait y voir »u*pendo ; 
mais en approchant, on ^aperçut 
bientôt que ces prétendu? Imita étaient 
de» oiseaux dont le plumage ne rappe* 
lait aucune des espèce» connues en 
Europe.

Des actions de grâces s’échappèrent 
de toute» les bouehea. et chacun pro* 
clama avec transport le pouvoir de !a 
prière et la bonté de Dien qui avait 
exaucé les veaux de ceux dont 1» perte 
semblait imminente. Anna et Robert 
partageant cct élan général, commen­
cèrent à espérer de» jours meilleur» 
de la clémence du ciel.

Kob«-rt ordonna «l’approcher aven 
précaution pour atterrir, faisant »on*’ 
«1er «un? ciîsmi! «fa cmintre «fa rançon* 
trer «|uelqu j écu**il caché ; on trouve 
«îiifin un endroit favorable c«*nnu **nc«>* 
re aujourd’hui »«ma I»* noin Ac haie 
de jlîucltftm, et l’on aborda non ?au? 
qti’Annu* matiifasta quelque ciaint«*. 
l'ereonne na connaissait cette crainte. 
Peiftoniio ne connaissait cette ten». 
N’ét»il*elle point habitée par «fa? peu­
ples sauvage?, n’y renoontier»it-on pa? 
«le bêle» férocPH ? /jfffa rassura 
par «legré? en v«iyant l’aipect risnt «fa 
lu contrée ; «l’ailleurs la petite troupe 
possédait qmdque» moyens de défait* 
se, «*t en niHtiarit pi«d à terre, appuyée 
hc bru? «fa ceiuj h qui elle avait coufifr 
?a vie, l’épouftc de Robert crut en s’a* 
vançanl au milieu de la plu? luxuriun* 
f? verdure entrer «lan» un véritable pa­
radis terrestre, où elle allait »e remet­
tre «les fatigue? et «le» terreur» de fa 
traversée.

III

La chaloupe qui transportait le* 
jeune couple à terre n’amenail avec 
elle que quelques homma? ifa l’équi­
page : Machun avait hâte de procu­
rer à sa femme ou peu de repn?, et 
cherchait un lieu de campement favo* 
rafcle. A peu de distance de la pfage 
un site charmant invitait a a’y arrêter 
do préférence ; c’était une prairie cn(' 
tonrée d’nne haie naturelle de rosier? 
et an milieu de laquelle s’élevait an 
arbre d’une beauté remarquable, dont 
personne ne connaissait ni le nom, ni 
l’espèoe* : A «juplque? pi» de lé, coulait 
une petite rivière «pii ajoutât*, à l’a-
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LES INVITÉS DÈS PROVINCES 
MARITIMES,

Autant In réception des délé­
gués canadiens aux provinces 
maritimes a été généreuse et 
cordiale, autant celle que les 
canadiens préparent & leur tour 
aux délégués de nos sœurs co!a- 
nies parait devoir être mesqui­
ne en comparaison surtout des 
richesses des habitants des 
diverses éolonies. anglaises. Le 
comité Canadien, a presque 
Calculé le coût du poivre et du 
sel que pourront consommer nos 
hôtes distingués, eux surtout 
qui n’avaient pas pris la peine 
de calculer le coût du vin de 
champagne qui n coulé à (lots 
lors de la visite des Canadiens. 
Et sans doute que plusieurs des 
membres du comité canadien ne 
sont pas du nombre de ceux qui 
en ont fait la moiadre consom­
mation ! Si encore comme dit 
l’Ordre, on avait eu le tact de 
tenir secrets les calculs si sor-

ftloyens pratique» de Coloalsa-
tlon.

Nous reproduisons ci-dessous 
du Courrier le compte-rendu 
des procédés adoptés par la so­
ciété de colonisation de St. Hy­
acinthe. Nos lecteurs verront 
que l’on a adopté là les moyens 
pratiques que noua avons si 
souvent suggérés pour la colo­
nisation de nos terres incultes. 
Seulement, nous doutons que 
l’initiative des laïques soit aussi 
efficace et surtout que leur zèle 
soit aussi durable que le se­
rait celui du clergé en pareille 
affaire. Tant mieux si nous 
nous trompons ; le mérite des 
laïques n’en sera que plus 
grand ! D’ailleurs la coopéra-

chacun de nos députés. Ça paye, 
n’est ce pua ? Aussi les candidats se­
ront ils à foison lors des prochaines 
élections !

il n’y aura pour les électeurs que 
l’embarras... de ne pa* choisir !

Je vous envoie une longue liste des 
lois sanctionnées. Pour une session 
•i courte, c\»9t là beaucoup d’ouvrage 
en apparence. Main peut-être pou* 
vons.nou* dire ; malheur à ceux que 
U plupart de ces lois indigestes at­
teindront !

La session était convoquée dans le

BENEDICTION D’UNE CLOCHE sente circonstance qu’il convient de 
AST. ROCH DE RICHELIEU, renvoyer à cette honorable dame, une

grande part do mérite de tout ce qui
Al. It Rédacteur,

Unebïlle et pieuse cérémonie a eu 
lieu h Si. RocIi d* Richelieu le treize 
du courant.

Celte nouvelle paroisse qui compte* 
npeine six années d’existence s’est de 
jfi pludeur» foi4 distinguée par son 
zèle à concourir dans l’orgauisation de 
plusieurs fêtes religieuses qui lui ont 
fait honneur.

Tout dernièrement, une cérémonie
but de prendre en consideration les i . . , „ „âmp llfW. ua.. ,f . . 4 . , . , importante en el’2 meme, une De-
importants sujets suivants : 1« con.e*. i1...1 ,, l>Hr nnMi/ i r .t .• i . » nidictiou d’une statut*, avait, par unederation, les lortifications, le traite de . ... nrnani«*»!m.»f . -,r i i» , n . . rt ' habi e et intelligente organisation,réciprocité, le Nord’Oues», etc. Gepen ,, b ,i» <rr<mr1n»r, , . î t . , , , . emprunté un caractère ue granueurdanl tout s est borné au vote des subsr . 1 , . .nv»îi/. pnd• et de solemnity qui avait excite i no­des et a quelques mots d explications . , • . tJ
su, i., question (in Not. Ouest q». „ , • • d# bénédiction O ,1c
est aussi ajournée. Mats tout n’csf piM,nlft|il)n de ,u ,la.lic Su Roch, 
pas pou, le m.e«x puisque -s dé- , ^ |# noavell? |iarolW.
putés s’en ictournent la tête plus lour

de 
pour

s’est rendue, avec les cérémonies

exemple être suivi par toutes Pro,,U11 <1(i reennnge aura surn pour
les paroisses du Bas-Canada ! M'" l‘’ur,.,,.éPenf8 .h Q"éb';0*

xf .. Volln pourquoi je pretends qu’ils s en
ous nous permettrons enco- rf»t0uruent pim* lourds.... sous le rap 

re d observer que ni ces associa- port de l’esprit, de gousset.. • et de la 
tions étaient à la fois des sodé- conscience aussi • •. 
tés de “tempérance et de colo- Pourquoi pas, puisqu’ils ont pu 
niaation,” elles auraient un but trouvé le moyen de faire durer la ses. 
moral en même terns que paJ un peu plu^ 31 jours, ce qn

tnotique. C.la leur donnerait Badillllg(, A paII> „ n,y „ rée|,;men,
___________ __________________ une teinte a la fois religieuse et Lll0 ja ,.Qnciion du code civil qui
dides du comité! M&is non ! j pMHOtique qui assurerait leur puisse rendre celle session remarqua* 
Ils ont déjà été reproduits par | «xisteiiee, ear pour nous lareli-|b!e. Et c’est heureux que nos légis-
las journaux des provinces ma*

pat
Ce n’est pus ici le lieu de dire lu 

beauté de celte cérémonie, qui fut re­
haussée par le clurmede li musique 
et du chant faits sous l’habile direo-

tion du clergé ne saurait leur mancpic- cte sommeil... »>t le
manquer entièrement. Honneur gou^t plus lourd de $600, car il est 
donc aux citoyens de St. Hya- probable que beaucoup d'entre eux 
cinthe, et puisse leur patriotique «uron« acheté des 30 HOU, et que le suOmTèl durant

Slr“ M* *«»*»= I aroiluinle I Échanae mira sufli pour ja|)Ue||e nn rtlngaifique Hermon dî

circonstance fut donné par le Révd. 
Mesure Bertrand, l’un des père» Jé­
suites de Montréal.

Qu’il me g’ufFise d’ajouter que a 
belle statue de St. Roch, dont l’achâ 
est dû à la générosité de Madam' 
Hermine de St. Ours, a été installé^, 
avec pompe, sur le fronton de l’églis

rilimes et les blue noses en lè­
vent les épaules de pitié mais 
ne manquent pas de rire et avec 
raison de la libérait, é t cnit van- 
iée desriches Kannucks.

J-e Freeman de St. Jean, ré­
digé par un des ministres du 
gouvernement du Nouveau- 
Brunswick parlant de ce sujet 
dit, entr’autres choses : “ On 
Voit que les directeurs sont dé­
terminés de limiter la dépense 
aux 65,000 votées par la légis­
lature. (Ces MM. ne veulent 
rien sortir de lent' gousset, mais 
ils ne s’en divertiront pas moins 
à même ces $5,000.) On ne

gion c’est la nationalité et la Uatours n’y ont pas beaucoup touché 
nationalité c’est la religion. f,ar ,u unmieni ceriBii.emc.nl gftié

Dans ce pays, l’esprit d’asso- lv°",rr <<«» ! mf

Ciation parmi les hommes d af- travuillr-nt avec profit, avec le régime 
faire» et les capitalistes qui a. do vie qu’iU fout à Québec. Uu dé* 
fait le peup’e américain ce qu’il puié, voyez-vous, ç» n’est pas fait 
est, n’existe pas, mais l’esprit pour vivra comme les autres hommes, 
religieux et patriotique est plus Ç» 80 couche quand les autre» *e lè* 
vivace que partout ailleurs. I vent pour travailler et

Sachons en profiter.

fournira des voitures aux invités *^nl»ÎÜS i>,0P0,ifi°n*j suivantes août ndop
quo pendant une journée. Et' ' m.Léonard Bomn,secondé p
beaucoup d’autres précautions Rjdisind propose : “ Que dan* le but de 
extraordinaires sont prises pour, percevoir plus efficacement le montant de» 
diminuer la dépense. Le comité ! ,10U"rii"i‘"V'r ,ne!nb/'!S.'le «««“.'6^.

4__ •____  , t il soit nomme des chele de ccnluricr» nui

jionr iruvumcr «i vico versa. A 
six liaurcH du soir ça dine et soupe en 
même teins, et quels diners ! Toute 
In nuit,ç i veille et qu’elles veillées!.. 
Aussi vei» 4 heures du nntin, les 
couhure sont inconnus pour In bonne 
raison (pie si la nuit les chats sont gris 
cnnirne dit le proverbe, il en est de

M. lo Président occupe le Fait-1 même ri*- lapluspan île nos députés%
do ceux du moins qui ne ron* 
fient pus sur I 
qui» M. Holton
MM. Gah et Brown en dépluçanl 
bilemcnt quelque» ehitfres du bmljct, 
ce qui fait que M. GaU est obligé dt1 
donner beaucoup plus d’explications

Séance du Comité de la Société de Co 
Ionisation de Sty Hyacinthe, tenue 

le 0 Septembre 1805.

teuil.

Après quelques mots de M. la Pré'

a pu, ajoute ce journal, sans) aur0lll le pouvoir d’appointer des chefs de 
88 ruiner, etra plus libéral, car dizaine» chargés de collecter les hoii'crip. 
le nombre di leurs hôtc$ ne les^ tious; cl tes chefs dé dizaine verseront le 
smbar)assura vus.99. montant des souscriptions par eux collectée»

U1* an ™ «n*re mains des chefs de centuiies quirxEt,, V *'lî’ D0tr??0n* .a feront la r«inù. au Trésorrien <l« la So.
frèro du Nouveau-Brunswick se | ciét<$« «
demande : “ Quels crimes ont, La motion est adoptée unanimement' 
donc commis les Juges da lTle i ^ B‘ Dl,r°r,‘ «coudé par M* J. B.
Ail Prino« t Ctermau», propose qus les messieurs suivantsdu Prince Edouard, puisqu on Boienl ll0mnié‘9 clleMfl de €e„iurien : le Rvd,
ne leur a pas adressé d’invita­
tions comme à leurs honorables 
collègues dei autres provinces?” 
Le comité a sans doute calculé

M. Téircau, pour 
Gladu père, pour

leséminairt' M* Louis 
le quartier No.1 ; M, 

Henri 2?arbenu, poir te quartier No. 2 ; 
M. Léon Robitnilij, pour le quartier No.

. ,A . . , 3 ; et M. Alexis Krlier pour le quartier
jus qu’au quantum des rations à1 No.4.-
être données aux délégués, et 
comme l’air de Tile du Prince 
Édouard est très vif, il peut sc 
faire que le comité aura songé 
que ^’aurait augmenté de beau­
coup trop la dépense extraordi­
naire que d’avoir des délégués 
de co pays là !

Voici maintenant ce qv*e dit 
l’O/ïfréau même sujet:

Nous promettons une cordiale ré. 
ce pli on aux invité» de» Provinces 
Maritime» ; du moins, le comité char* 
gé de les recevoir e»* «esez ^nombreux 
pour faire les chose». Les cent et quel, 
que» rnvnbres de ce comité seront bien 
gauche-*, si loua le*devoirs de l’hospi* 
(alité ne sont pas scrupuleusement 
rempli».

On u fait des calcul par lesquel» 
on »’e»t à peu près ns»uré qu’il ne 
viendrait pu» plu» de 175 invi*és, 
quoiqu’on eût fait au.dela de 250 in* 
vilalion» ; ainsi, chaque invité pourra 
avoir un Membre du comité à se» cô*
lé?- . tW»

Diable, cTestde la prodigalité !
Une générosité semblable contraste 

trop arec le» détail» et le» calculs me», 
quia» qui ont été faits par ce comité. 
Si encore on avait eu lu prudence de 
gtrder ce» détails, mais, non, on fait 
la sottise de le» livrer à ht publicité. 
La presse s’ên «t emparé ; ils font 
le tour des provinces maritime». Le» 
citoyens de ces pays, qui avaient été »i 
polis pour M. B'dlerosse et son Beau, 
frère M* Armand, sont tombé* dan» 
un bierrlégiiime étonnement ! Mai» la 
chose était si ridicule qn’o» s’est dit : 
•h, c’est une*farce de quelque man. 
vaia plaisant*u C’est peut*ôire ce qui 
sauvera notre hospitalité compromise* 
Enfin, la faute n’est pa» irréparable, 
Avec de l'intelligence et do l’entente 
if faut espérer que la réception faite 
aux quelques visiteur» que nous au* 
rons, déparera pas l’Exposition qui 
promet tant.

Ls PATS OIT Aü usas 8ÜJBT , —Le “ St. John 
Wesktj Frtemtn “ ridiculise io comité chargé 
4ftavitor les visiteurs d'en bin, parce que leur 
agent b St Jeta (N.-B.) n'est pas chargé d'on* 
vojpsr lss billets gratuits nui invites, mais 
q»« esux-ei doivint aller Iss chercher eux* 
nias* ehes luh

grément du-paysage.
On se décida à a’arrètar dans ce 

lieu enchanteur, où 1m industries 
marina construisirent dt petites hauts 
de branchage et formèrent des lits de 
«nomse dout la douceur de eliflMl per* 
«setteit de se contenter,.

A continuer»

M. A. Maynard, lecondé par M. Gougé, 
propose qu’une circiilaire à l’effet de taire 
un appel aux paroijHs du District de St. 
Hyacinthe pour sa joindre à la société de 
colonisation de St. Hyacinthe,soit envoyée 
au Curé et au Maire de chacune des parois? 
ses de ce district.—Agréé*

(Pour véritable extrait.)
BOUCHER L>E Li\ BRUERe* 

Sfcr&aire*
Ci suit la circulaire dont il est Lit menti: 

on plus haut.
St. //yacinthe, septembre 1865. 

monsibu*.
Comptant sur votre zèle «t votre patrio. 

ti»tne pour promouvoir les intérêts de ta 
classe n
de Colonisation
voir s’adresser à vous, dans le ferras espoir 
que vous voudrez bien joindre vos efforts 
aux siens, et fonder dans votre paroisse ,une 
Société de Colonisation semblable à cefie 
qui vieut d’être formé» ici, et dout le but, 
comme vous saves, est d’aider tea colons

qn’il n’nimcmlt à le faire ;—pendant I u'. ' *, . ,
nui» M. Dorion s'adresse à U chambre c erSeflai R 
sur le môme Ion et avec lu môme for* cü,l<î °1.1 L* ?'
ce d’argument» d’un «voc.nl à lu cour 
de circuit —pendant que M. Sanfi-ld 
McDonald simule l’indignation en 
combattant le» fantôme*' de son imu 
gi nui ion farcie de yankte notions ; 
pendant que ... M< Mué ou M. 
Hondo... ou M. Gagnon ou enfin 
troi» ou quatre député» de la race su­
périeure, sont obligés, pour se tenir 
patriotiquement éveillés, de lancer d’é 
normes houle» de papier à la têto de 
leurs collègues ce qui, mi foi, est etr 
core moins assommant que ne h* se* 
raient leurs discours si hélas ! la lan* 
gue leur démangeait trop...

Oui voilà, cher» lecteur», «b^traction 
fuite de» personnalités, d»-s chant» du 
coq, des nboieirients du bulidog et de* 
autres cri» plu* on moins féroces qui 
remplissent l’enceinte parlementaire, 
lorsque l’enthousiasme patriotique est 
à son comble, une idée de ce qu’e»! 
une de nos séances parlementaires !..

Aussi Umqne la pluspart de no* 
député» reviennent dan» leurs foyor»^ 
grignotler leur» $600, fauf il être im­
pertinent n l’extrême pour raconter 
ati pauvre Biptiste qui paye pour 
loin ça, comment ceux qu’il envoie 
encliKmbre prendre ses itvéré\s pas-

i/w» l'itfiiivutuM Ulivi Vio UU au . '«t • *
gricole de votre pa*, la Société | 9ent lei, r lem8 .(,lan8 ,a c«l>dn|e, car
nisation de St. Hyacinthe *a cru de. ,,0,i »culefucnl il» prennent les tntérc s

du pauvre .Baptiste, mais aussi uu 
peu de son capital puisque chaque an­
née, le ministre de» finances est obli­
gé d'emprunter pour payer les dépen* 
•es d’adminiatratioK’. Ça vaut la pei 
ne ..

pauvre à s’établir sur les levies de Town». .)en(j 
bips de l’Est, en leur procurant soit de njlpr

en présence d’un grand coucour», au 
milieu duquel se Pouvait l'Honora* 
ble famille de St. Our», et avec elle, 
plusieurs antre» personne 1 de qualité 
qui avaient bien voulu se rendre n 
son invitation.

Mai» cette belle cérémonie n’était 
pour ainsi dire, que le prélude de In 
cérémonie encor* plu* belle q ti a eu 
lieu le treize du courunt.

Cette fois-ci, c’est une bénédiction 
de eloeff* qui a é’é faite par le 
liév. Messin- Fabre, chanoine de l’E- 
vôehé de Montréal, en présence d’un 
imnv’nse con curs des habitante de la 
paroisse et des attire» paroisse» envi­
ronnantes, qui ont eu à jouir, une foi» 
do pins, (le la beauté do cette cérémo 
nie religieuse qui porte toujouis dans 
l'Urne du chrétien de douces et suaves 
émotion».

Celle-ci, plus que toute» les autres 
foies précédente», avait un caractère

^“8^, pniidatil | lllu,s B"»?1»080. ll,! 81ole',!?i‘^ , ,
d’embaira»!>Ri , L?s ll^?ta"ons d“ 1 L8I,,C» la cllV

own un déplaçant hir clu‘ Vt™ maS‘"r:cl?e,nc“: ™ T"'
lien du ChfEur et environnée de* ho­
norables Dames «-t Messieurs qui y 
figuraient comme parrains et maimi- 
ne»; le* respectable» membre» du 

y trouvaient présent», et 
compacte qui se prenait 

et remplissait toute la nef de l’église 
tel était l’impo»«nt tableau qui »’of 
frait aux regar 1» des assistant».

Précédée d’une tn nche jouée »nr 
l’Harmonium, avec nccompagueinent 
du violon, la cérémonie s’ouvrit 
par la basse messe dite par le llév. 
Messire Fabre, pendant laquelle pin 
sieur» morceaux do chant et de innsi • 
que furent oxécuté? avec perfection 
sou» lu direction de» Dlle». de St. 
Ours, qui voulurent bien former, pour 
la circonstance, un chœur de jeun»-* 
filles, parmi lesquelles mademoiselle. 
Ilatt, de Sorel, »e fil remarquer pnr I » 
douceur et la »o'i|ilesst* do »a voix.

Après In ba?se-tnes*e, un magnifi­
que cantique précéda le sermon de 
circonstance, qui fut donné par le 
R6v. Mcssire Fabre, qui, uv»c >on 
habileté ordinaire, s’acquitta do cette 
tâche à la satisfaction de tout le 
monde.

Il procéda ensuite à la cérémonie 
delà bénédiction delà cloche qui 
eut pour psrrair.9 et marraines, le» 
dames et les messieurs dans l’ordre 
tel que suit :

lo. Madame Hermine de St. Ours, 
Soigneutesse de St. Ours, qui eut 
pour parrain le llév. Mcasire Bélan­
ger, cuiê de St. Ours. 2o. Madame 
Des Rivières de Maimaison, qui cul 
pour parrain, Pierre Lamothe, Ecr., 
de Sf^ Hyacinthe.* 3o. Madame Camp­
bell de St. Hilaire, qui ont pour par­
rain le Rév. Messire Leclère, curé de

se fait dan» la nouvelle paroisse 
Sb Roch, dont je -ne fais l’écho, p 
lui en exprimer toute la reconnais­
sance.

Des preuves évidentes de l’action 
divine ont été données, dans l’éla* 
blissemenlde la paroisse de 5i. Roch; 
dont le» différent’»» pha-es ont été 
marquée» du cachet spécial de la pro* 
tection de Dieu, qui a exploité, au 
profit de se» œuvre», le* nobles »en'i* 
ment» de i'Honorable famille de St. 
Ours, A la bienfaisance et à la géné* 
rosité de laquelle, la nouvelle pa»o;s-e 
doit «on commencement, son nom, 
se» succè», en un mot une grande 
partie de son existence.

Aussi, S*. Roch doit s’ênorgueuil* 
lir de voir qoe le nom vénéré de »on 
patron,qnilui u acqu'tde »i généreuses 
sympathies , se trouve aujourd’liui, en 
quelque sorte identifié avec la 1ère 
cloche dont le premier nom est celui 
de Madame Hermine de St. Ours.
Ces deux nom* réunies doivent donc 

être regardé, comme un gage puissant 
de protection pour la paroisse que 
Dieu veut ainsi favoriser par des 
lien» amei irrésistible*.

La première cloche de la paroisse 
de St. Roch devra donc, désormais 
faire connaître, au brait de ses éch j» 
que c’e»t sous les bienveillantes et 
généreuses hospice* de cette honora 
ble dame qu’elle a commencé et 
qu’elle se continuera, nou» l’espéron 
avec succès.

Aussi, son nom en s’unissant bar- 
monieusernenl avvc celui de U pa* 
rois»e, formera un agréable concert 
qui ne cessera de dire à la postérité, 
combien la noble fjmilleds St. Ours 
fut généremé et bienfaisante envers la 
paroisse de St. Roch, dont la recon* 
nai»»‘ince toujours vivace et sincère 
suppléera à l’éloquence de ma plume 
que j’ai laissée glis»er, peut-être d’une 
manière peu délicate, sur un terrein 
que cependant je n’ai ô-*6 abordé que 
pour faire mieux ressortir la légitimi­
té des droits que je proclame, et l’op* 
poitunité de rendre dan» celte cir» 
constance, le tribut de reconnaissan­
ce qui est dû à Midame de St. Ours 
ainsi qu’à ses Demoiselle*.

En terminant, je le» prie donc de

ordinaires, à la Chambre du Con­
seil Légi-lat f du Parlement. Le» 
membres du Conseil Législatif étant 
assemblé», il « plu à Son Excellence 
d’y requérir la présence de l’Assem­
blée L»*gi-lati,fe, et cette Chambre «’y 
étant rendue, le» Bill* suivants ont é«é 
sanctionné» au nom de Sa Majesté 
par Son Excellence le Gouverneur 
Général, «avoir :

(Nou* retranchons de cette Ii-te les 
acte9 qui n’ont j>a» un intérêt général 
ou qui ne appliquent pas au Ban- 
Canada.)

Acte pour permettre aux aubains de 
transmettre «t recueillir des immeubles en 
cette Province par succession.

Acte poui inco'porer la Caisse de Bidn- 
faiianco de Tempérance, section $t. Jac* 
que* de la Cité de Montréal.

Acte pour iocorporer les Sœars de l’As 
somplion de ls S&iote Tiergs de la paroisse 
de St. Grégoire.

Acte pour amender le chapitre quinze 
des Statuts Refondus pour le Ba^ Canada, 
concernant l'Inrtruction publique.

Acte pour prolonger le délai fixé pour 
l’achèvement du chtmiu de fer de Brock* 
ville et Ottawa, et jour d’autres fin».

Acte pour pourvoir à la conservation du 
bois.

ladies contagieuse dans certaines ilatioss 
navales et militaires en cette province.

Acte pour amender le cbspitre soixante* 
deux des Status Refondus du Canada st 
pour mi.-ui régler la pêche et protéger le» 
pêcherie*.

Acte pour amender de nouveau l’sete con 
cernant la millice.
Acte pour étendre et amender les acte» 
concernant les traveoux publie» en ce qui se 
rattache nux t ras eaux reliés à la défense 
delà Province.

Acte pour appliquer ’acte pour imposer 
des droits sur les billets promisoires et let* 
très de change à tou* billets et leffres de 
change quel qu’en soit le montant, et pour 
amender autrement le dit acte.

Acte pour incorporer l'institut canadien 
français de la cité d’Oitawa.

Acle pour amender In trente'neuvième 
section du chapitre Irente'sept des Statut» 
Refondu* pour le Bas*Canada, concernant 
l’authenticQtion des certificats de décharge, 
exécute* devant témoins.

Acte pour amender l'acte ?our pourvoir 
à la nomination d’un gardien de poit pour 
le havre de Montaéab

Acte pour amender l’acte municipale r«• 
fondu du Bu»'Canada.

Acte pour pourvoir de nouveau an creu­
sement du chenal à navires entr* Montréal 
et Québec.

Acte pour amender le chapitra 88 des 
Acte pour incorporer l’Union Sf. Henri Statuts Refondus pour le Bas-Canada, inti- 

des Tanneries des Rolland» de la paroisse tulé : “ Aete pour Sauvegarder les droits 
de Montréal. de corporation et en assurer l’exercice."

Acte pour amender le chapitre soixante- Acte pour amender le chapitre 63 des Sa 
et^quinze des Siituts Refondus pour le tus Refondus du Canada, corcernant tes 
Bas-Canada, concernant lu division du Bas. Comqagnies à fonds Social, manufacture* 
Canada on comtés, en tant qu’il a rapport res et autre*.
aux comtés de Riinouski et Gaspé. Acte pour autoriser la formation de corn*

Acfe pour amender l’acte intitulé: Acte pagnie*, ou a*so«»iation coopératives syant 
qui établit des dispositions spéciales concei • pour bat d’exploiter en commun une iuduv 
nant Ins deux ebimbre» du parlement pro* | tr*le
vincial.

Acte pour amender l’acte vingt-sept Vic­
toria, ebapbro onze, concernant I.» percep­
tion des contributions scolaires.

Acte pour assurer aux femmes et aux en*

reoevo.r nvor* rn^-» hxcu»»», l’hoinmn*» 
ge dp lu pin-* sincère gratitude que 
j«: b-ur dois, d’abord personnellement 
et celui d** tonte I i paroisse pour lu* 
quelle elles ont tint fuit.

Mai» je cioirni» manquer au*?i à la 
jti**tic-* et au devoir de la reconnais­
sance, si je ne profitais pas de la pré­
sente occasion pour remercier au»»i 
les honorables personne» qui ont bien 
voulu prendre pari à notre cérémonie.

D'abord, je remercie bien cordiale­
ment |h«i respectables dames et me-s 
sieur» qui ont daigné non» honorer de 
leur bienveillant concours, et olre 1 
parrain»et les marraine» do la 1ère. 
cloche d’une paroisse qui n’a d’antre 
titre h leur faveur que celui de la 
sympathie que veut lui accorder I 
fumille de S\ Oor°.

En voulant ainsi rehausser, par 
leur présence, î'éclat de notre piécieu 
so cérémonie, el nou» aider cle leur* 
don*, Üs ont acquis un droit tout par­
ticulier à la giatitrule des p»roi»»ieus 
de fill. Roch, qui con«erveronî, pour 
leur* nom» uni» à celu: de Madame 
de St. Our-q nu souvenir mé|£ de re­
connaissance et d'affection;

L**« respectable» membres du cIpt- 
gé, *-t en particulier l«» Rév!. Mesvire 
Fab»t-, qui sont venus honorer de leur 
pré»»-nc»*, cncourHg‘*r de leurs »ympa- 
thies et aidt-r d • leur* dons la nouvel­
le paroisse de St. Roch, ont aussi 
un endroit spécial à notre gratitude

Le chant el la musique qui ont con 
tribué pour beaucoup à rehausspr la 
solemnité de notre fêle, méritent «u*»i 
une grande part «le cette gratitude qui 
e»t dûe pariicuiièr?ment aux Delle». 
de St. Ours qui en ont été les princi­
pales actrice».

Leur ^bienveillante coopération, 
dan» cette circonstance, a, une foi* 
de plu», augmenté envers elle» ma 
dette de reconnaissance à l’acquit de 
laquelle, je les prie de recevoir mes

Acte pour déclarer valides certaines ven 
tes de terre dan» le Haut Canada.

Acte pour amender j’ucte concernant les 
procureurs

Acte pour amender le chapitre dix dei
fants le bénéfice des assurances sur la vie I Status Refondus pour le BavGanada con 
de leurs maris *ît de leurs parents. cernant les serments et sociétés illicites.

Acte pour nne/ider l’acte intitule : Acte Acte pour pourvoir à In nominafioo du 
concernant le.- tours de comtes. Commissaire's pour s’enqnénr de» affaires de

Acte pour incorporer la maison de refuge la Caisse d’Econotnie de St. Roch d» Qué 
de Sainte Brigitte, de Montréal. bec.

Acte concernant le Code Civil du Bas* Acte pour régler les qualification» des
Cunndrt. . médecins et chirurgiens pratiquants dans U

Acte pour expliquer certaines disposition» Haut Canada.
des actes d'incorporation de la Cité de Acte pour amonder i«# chapitrp 19 des 
Montréal, et poar d autres fin». Status Refondus pour le Haut Cantds cou*

Acte pour incorporer la ‘-Compagnie An. | cernant les Cours de divisions. 
alo-Canadienne pour l’exploitali în des mines
(responsabilités limitée)." I Alor», l’honorable Orateur de l’As

Acte pour chinger le nom de ‘‘In compa- semb'ée Législative a a«lr*sé la paro** 
io des consommateurs de gaz de Bf town’ lp ô Son Excellence le G&uveriieur-

Général, comme *uit
gn
el pour confirmer. Amender et étendre »es 
pouvoirs de corporation sous le nom de “La 
Compagnie du gaz d’Ottawa." , _

Acte pour confirmer un arpentage d’une PLA’eE A notre Excef.L*nck,
pnrt:e du towudiip d’Ely,dans le comte de ,
ShHîord. t I Parrni I»1-» mesure» qui ont engagé

A-tc pour auender lé* acte» relitifsà la | l'atteution du Parlement durant cette
• i • • • «

Banque du lI&H*Cauada.
Acte concert nnt la compagnie des mine? 

de la Baie de Gaspé.
Acte spécial d’incorporption de la com­

pagnie de l'lIo:el el des Bains de Merde 
Tadoussac.

Acte pour rendre .Joseph Anctil,de Ste. 
Anne de la Pocvtiôre, et Auguste Fo«ir- 
nier, de St. «Tean*Poit Joli, admissibles à 
la profession de Notaire, dan* et pour I» 
Bas-Canada.

Acte pour pmirroir plus amplement à la 
punition des offenses contre la personne re* 
lativement au crime d’enlèvement {kidnap' 
ping).

Acte pour prolonger le délai fixé pour

»es»ion, le p cmier rang doit c le a** 
*igné au bill relatif au Code Civil du 
B*»» C inada. Ce Code f.»it lo plu» 
grand honneur à l’habilité an *n^ 
voir de» codificateur», et vaudra cer­
tainement à la jurisprudence du Ba* 
Canada l'approbation «lislinguée de» 
»uvants juri-cotHiilt^s il» l’étranger.

D’autres B Te* à l’effetd’am^-liojer ^ 
U loi, dan» le Haut Canada,—pour 
rendre plus surs les titres de* imineu* 
blrs,—eoncérnant la propriété et le» 
fidéicommi».—concernant l’enrégi»" 
tremem des instruments relatif* anx 
terre* —»qui ont été pa*»és par la Lé*

l’achèvement du chemin de fer du Canada. ♦ gislature, ne manqueront point, dan»

provisions, des outil», ou dos grains se; 
mence, pour commencer les travaux du 
défrichement*

Nous annexons à U présente lettre une 
copie des Règlements de lu Société, ainsi 
que certaine lésolutions du Comité relafi. 
ves nu moyens adopé 'pour la perception 
des Souscriptions annuelle.*, et qui n’est au. 
tre que celui de la société de“ la Propaga­
tion de la Fui* •*

Cette association est tout à l’avantage 
des populations rurales, et nous avons ia 
certitude que vous voudrez bien voi»3 oÇcu. 
per de la chose et vous affilier à la "Wéte 
de St. Hyacinthe.

Il serait désirable que cette société dan* 
votre paroisee se forme immédiatement, ei 
que les souscriptions soient recueillie* aussi* 
têt que possible.

Dans l'espérance que le succès couronue* 
ri vos louables effort»,

Nous nous souscrivons. 
Monsieur,

Vos obéissants serviteur?,
A. MAL MOT,

Président.
BOUCHER DE LABRUÈKE,

Socrè t

CORRESPONDANCES. 

Cwp d’œil sur la Seeslœn*
Québec, 20 Sept. 1865. 

Enfin la session du Parlement Ca­
nadien est close. A peine vingt mem- 
bres sont-il s assisté à son enterrement! 
La plus grande partie de oes MM. 
ont fui dès qu’ils ont pa empocher les 
$600 prix de leurs rudes.•• veillées. 
Ça fait donc $1,200 par an que coûte

politiq
nailienue ! Aussi, quoi d’à tonnant 
qu« no» meilleurs hommes /nient 
la vie # . On serait dégo'Uté
à moins ! A peine y a t’il un se J 
de nos députés qui, par ci, par IA, ose 
parler en français. Et la t 'e 
ceux qui sontici le voudraienfil» qu’ils 
ne le pourraient pus! Au moins, il y a 
quelques année», on avait l’avantage 
en chambre dentendre un bon dis­
cours français d’un Loranger ou 
d’un Lu Berge, mais aujourd’liu 
quand même pur exemple M. Mo 
pourrait parler, il est ucp humble d’e 
prit et de cœur pour ô*er le tenter,Jsu* 
tout depuis que le discours 
qu'il n pionoiicé l’an passé, qui avait 
pour thème la bâs§ de la personne a 
paru dans les journaux. Enfin, mon 
cher rédacteur, je termine pareeque, 
ma foi, ce que je pourrais vous racon* 
ter serait propre à engager les élec* 
leurs des campagnes à renoncer à 
l»*ur.» privilèges el à confier les affai­
res du pays à cinq ou six hommes in* 
lelligent* et intègres choisis. •• nia 
giàce de Dieu.

Toujours est*il que cela coûterait 
moins cher, que ça éviterait de 
nombreux scandales et que ça serait 
moins démoralisateur pour le peuple.

Sur os, mon cher rédacteur, je de­
meure votre tout dévoué.

BtsmcLL.

A. Dorion, de St. Ours.
Le» messieurs du clergé présents à 

la cérémonie, furent:
Le Rév. Messire Fabre, chanoine 

de l’Ævécbé de Montréal, qui après 
t;voir fait le sermon, bénit lui*même 
la cloche, étant assisté de Messire 
Dupov, curé de Sf. Antoine, eide 
Messire Chcvigny, cmé de Contre­
cœur, le Rêv- Père Knisiewich, Su­
périeur des prêtres de la Résurrcc* 
tion.

Les Révils. MM. Bélanger, eu1® 
de St. Ours, Dupuy, curé de St. An­
toine, Leclère, curé de Stanbrîdge,
Lemay, curé de BelœlJ, Chevigny, 
curé de Contrecœur, Hardy, curé du jenn0 paroisse de'fit. Roch qui est I

ho
pour la pa 

roisse de Sf. Roch lin dédommage 
ment des sacrifices que nous nous 
sommes imposé*. Il est nn sujet de 
gloir et on puissant encouragement qui 
nous fait oublier les peines du passé, 
allège le fardeau du présent ot nou» 
donne foi dans les »uccès do l’avenir.

Enfin, je termine en solicitant la 
plus grande indulgence pour ce faible 
tribut de reconnaissance que je vous 
prie de recevoir favorablement, pour 
une dette que je me sens incapable 
d’acquitter parfaitement.

Veuillez cependant me permettre 
d’espérer que vos bienveillantes synr 
patines seront toujours accordées n lu

lieu, D «monder, curé de Sf. Aimé, 
Durocher. curé dt- Ste. Victoire, Har­
dy, curé de S». Mathias, Clément* v 
caire de Verchère,et NiCoderre, ec • 
clésia»tiqne de St. Antoine.

Le fout se termina par les offrandes 
généreuses des parrains et des mar­
raines, des MM. du Clergé, des DUes 
qui composaient le chœur de musique 
ainsi que d’un bon nombre des as 
sistanisqni vinrent déposer leurs dons 
auprès de la cloche dont les échos 
cent fois répétés se mêlaient agréable, 
ment aux occords harmonieu.x du 
chant et delà musique.

Telle est l’esquisse tracé à grand 
trait de notre foie du 13 courant, qui 
fut immédiatement suivie d'un mug- 
nifique diner, donné an presbytère, 
aux frais de Madame Hermine d’e 
fit. Ours, auquel environ une tren. 
taine de convives étaient présents-

Ce n’est pas seulement pour In pré'

sœur et la plus jeune sœur de toutes 
les belles et magnifiques paroisses 
qui bordent si agréablement les deux 
rives du Richelieu, et qui, par leur 
heureuse disposition, semblent se 
donner amicalement la main.

Puisse cette raison de confraterni­
té, jointe à vo9 honorables faveurs être 
pour nou?Jun gage cle paix, debon* 
heurel de prospérité.

Uv Paroissien.
Le Courrier de Si, Hyacinthe; le 

Courrier du Canada el la Minerve 
sont priés de reproduire le présent ar* 
tide.

Chambre do Conseil Legislatif.
Québec, 18 Septembre 1865.

Aujourd’hui, n Trois heures, Son 
I&xceilence le Gouverneur Génén)

Acte à l’effît d’amender do nouveau l’ac 
te intitulé : “Acle pour incorporer cer­
taines personnes sou* le nom de lu Compa­
gnie du Richelieu."

Acte pour incorporer le village de Ber 
thier et pour l’ériger en ville.

Acte pour amender l’acte passé dans les 
*27 et 28 années du règne de Si Majesté 
concernant l’octroi de Chartres d’incorpora­
tion aux compagnies manufacturières, mi­
nières et autres.

Acle pour incorporer la compagnie de 
Navigation de Lorgueml.

Acte pour amender l’Acte pour incorpo­
rer les associations d’assurance mutuelle des 
fabriques des diocèses de Québec et des 
Trois-Rivières, de Montréal et de St. Hy­
acinthe.”

Acte pour amender l’acte concernant la 
Faillite, 1864*.

Aete pour autoriser les curé» et marguil- 
lier» de l’oeuvre et fabrique de la paroisse 
de Notre*Dame de Québec à emprunter une 
certaine somme dVgent en affectant h sa 
sûreté les bien» de U dite fabrique.

Acte pour amender Pacte pou- incorporer 
l’association homsopatique de Montréal, 

con- et pour en changer le nom en celui de “Le 
collège homoeopatbique des médecins et 
chirurgiens de Montréal."

Acte concernant la qualification des Ju­
ges de paix.

Acte pour abolir 1a peine de mot en cer­
tains cas.

Acte pour amender le chapitre trente- 
deux des Statu*.

Refondus du Canndi, concernant le |bu- 
reau d’agriculture et le*'sociétés d’agricul­
ture.

Acte concernant la G'our du Banc de la 
jReine dans le bas Canada.

Acte pour amender “ Pacte des mines 
d’or, " vingt-septième et vingt huitième 
victoria, chapitre neuf.

Acte pour incorporer la compagnie du 
chemin d® fer de Mont-Royal.

Acle pour faciliter davantage les transac 
tions commerciales: ‘

Acte pour prévenir l’introduction et la 
propagation de maladies qui attaquent cer­
tains animaux. \

Acte pour incorporer la société de la 
caisse d’Epargne do St. Roch de Montréal.

Acte concernant I érection des villes et 
des villages dans le B:f Canada.

Acte pour amender Pacte concernint le 
Notariat.

Acle pour faciliter let poursuites en ver* 
tu de Pacte concernant les aubergistes et la 
vente des liqueurs cnintnte*;

Acte poui amender Pacte concernant la 
procédure ordinaire dani les cours supérieu­
re ot de circuit, du Ba«*Canada;

Acte pour incorporer la banque de PU* 
nion du Bas-Canada.

Acte pour amender lis actes concernant 
ls construction et répuation des églises, 
presbytère et cimetièreç 

Acte pour amender 
droits d’accise.

Acte pour incorporer 
ta cité d’Ottawa.

Aete pour arrêter la ftopagntion des ma

leur mise ^ exécution, île favoriser 
grandement le» intérê.s îuraux dan» 
cette »«ctiou du pay*.

Comparé îui nombre de» Bill* pu­
blics, celui cle* Bill* privé» qui ''ht 
occupé l’attention de la Chambre peu 
dant cette session est trè»-con»iJéra* 
b le.

L’avancement des entreprises agn* 
cole» el commerciales, Pencoiirage- 
ment de l’industrie manufacturer*- et 
le développement des richesses mi* 
nérale» qui sont enfouie» dans foute» 
le» parties de notre soi, sont de» cho­
se* d’une importance viiale pour le 
public, e;i général. Le nombre lou- 
jour» croissant, depuis quelques an* 
nées, de pétitions demandant la pa»* 
sution de Bills piivé», est indubitable* 
ment un indice certain de In prospé* 
ritéjeroissante du p»y», de l’accrois- 
sementjde »p» ressources, du progrès 
de» etilreprise* indu-trielles, et qui 
augure bien de la prospérité du pays 
il l’avenir.

Les dépêches importantes qui ont 
été soumises au parlement, par ordre 
de votra Excellence, concernant la con 
fédération des Provinces de l’Améri­
que du Nord Britannique, contribue* 
ront sans doute n éclairer l’opinion 
publique dan* ce pays sur les ques­
tions importantes auxquelles elles se 
rapportent. Bien que le temps ne soit 
pas encore ai rivé de légiférér de nou­
veau sur ce sujet, on doit néanmoins 
espérer avec eonfiance que le» disco»* 
j*ion? qui oui eu lieu au parlement du* 
rant lu présente session auront pour 
effet defivoriser l'accomplissement 
de ce grand projet, du succès duquel 
dépend entièrement l’avenir de FA mû* 
rique du Noid Britannique.

J’ai maintenant l’honneur de pré­
senter à la sanction de votre Excelled 
ce nn Bill intitulé :

Acte pour octroyer à sa Majesté 
certaine» tommes d’argent nécessaires 
pour subvenir à. certaines dépenses du 
gouvernement civil, et à certains au 
1res besoin* du ressort du service pu­
blic, pour l’année fiscale expirant le 
trentième jour de juin, mille huiLc*nt 
soixante-et-six.

’acte relatif aux 

le Club Rideau de

PROCÉDÉS DU CONSEIL DE

VILLE.

Sore), 11 Sept. 1865*
Prêtent» Son Honneur le Maire, 

au Fauteuil, Messieurs le* conseillers 
Hayden, Gaultier, Ct'ébassa et Dro* 
let.

Le Procès-Verbal de* procédés dt 
la dernière séance est lu et confirmé.

H ,
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Samedi matin. La Gazette de Sorel
yv

33 Septembre 18 S5
. Requête et Lettre.
Présentée et lue on* requête ou me* 

moire de U part du Sec. Trap, relati* 
veinantà la définition de* limitée de 
la Ville, et au bornage d’icelle, et t»i* 
gnalant la néceieiiê de pourvoir (e 
Bureau d’on pim. , t

Présentée et lue une lettre de Mr.

LES CAUSES OU CHOLERA.
Dam une récente réunion des délégués con­

sulaire! à Alexandrie, Colucci Bez, président 
du département sanitaire en Egypte, a lu un 
remarquable rapport sur les causes e l’origine 
du choléra. Selon ce document, l’épi»:, mie est 
due surtout au pélérinage de la Mf que. En 
effet, le Kurban-Bairam ou fete du st rifice qui 
est l'objet du pèlerinage, réunit dan- la cité 

rrr'cniac eue uiic ‘’*r-, Iain„ de 7 à 800,000 pèlerins .Mourus d.3
O. Généreux, locataire de partie du points lesplus divers. La manière df vivre ^ir- 
lot Ls par Bail de La Corporation, *** I régulière, le défaut de propreté des peierius et' * .... a ..i .-I «% altmnt Am mm» é\% * f

y
i

À

I

plaignant d’une empiétation sur le 
lerrein loué, de la part du propriétaire 
du lot No. 210, qui l’avoisin»».

Son Honneur le Maire soumet au 
conseil, une lettre reçue du &*c. Pro* 
vincial contenant un mémoire de di* 
Ter ses auggeetions de# mesure»» sani* 
taire qu’il est prudent d’adopter pour 
la prévention des maladies épidémi* 
ques.

M n r c h é s .
Les états des colletions fur les 

marchés pendant Août dernier sont 
mises sur la table. Ce s étals se ré* 
►umeut comme suit.
Marché Principal.’.............

44 à Foin el à Bcis...
Renvoyés au comités des marchés. 

%4La requête on mémoire du Sec.- 
Très., est laissée sous considérai ion 
jusqu’à la prochaine séance.

Le conseiller Hayden, suggère, 
qu’il serait désirable que le livre te­
nu par le cleic du Marché Principal, 
dans lequel il est tenu d’après les rô* 
glemehls d’enrégistrer les infractions 
aux statuts qui régissent le dit mar« 
ché, soit produit devant ce Conseil. 
Ordonné que le dit livre soit produit 
à la séance suivante.

Motions
Sur motion du conseiller Crébassa, 

secondée par le conseiller Drolette, la 
lettte de M. Octave Généreux, est 
référée au comité des Finances, avec 
instruction de faire rapport au plus
prochain jour’possible. __________

Résolu sur . ^notion du conseiller 
Drolet, secondée par conseiller 
Crébassa. Que les demandes filées 
par diverses personnes eu Bureau du 
Sec. Tre», pour la révision du Role de 
Cotisation, dont le fermé de Dépôt 
vient d’expirer, soient prises en cbn- 
sidérntion à la prochaine séance heb­
domadaire que le *See’..Très, ait 
instruction de notifier par écri 
telles personne*, d’avoir à comparaî­
tre le dit jour 'àvec toutes preuves 
qu’elles auront à produire, »*t qu’alors 
le conseil entendra et décidera -or les 
ditps demandes ; que Messieurs les 
Assesseur» de celle ville soient re'pii*» 
d’assister à la dite assemblée ; et dé­
plus que le rôle de cotisation soit re 
produit devant ce conseil à la dite »£• 
ance 11 fut ensuite rèsolii sur motiondu 
conseiller Hayden, secondée par le 
conseiller Gauthier :’Que le conseile 
approuve et sanctionne en autant que 
b**»oin est, ou p<Mi) être, le pay-menr 
du compte de M. J. MeLaren se mon 

• tant n la somme de £88 Ô0 pour l’a* 
chat d’un Tuyau neuf pour ia Pom- 

; pes, approuvé le dit compte, *oti* con 
édition que certaine déduction serait 

faite à cause de surcharge, selon ’Rap­
port du comité du Feu, adopté à la 
séance du 28 11 It. lei deduction av»*.nt 
(été laite ; et que le conseil approu­

ve en même temps la traite ou ch 
; que tiré sur U banque, signé telie qu’é* 
établi, au montant susmentionné, dans 
|le but d’acquitter le compte ci deVeus.

Et le Conseil s’ajourne à mercredi, 
de lâ Sept courant,n 7 heures du sor.

18 Sept, 1865.
Présent Son honneur le Maire, au 

S’ Fauteuil, MM. Les Conseillers Hay- 
£ den, Gervais, Crébassa, Drolet et Beau 
J chemin.

Le Procès Verbal des procédés de 
la dernière séanca est lu et confirme*

le caractère meunier du climat teu ont fuit 
mourir un grand nombre qui ne sont enterrés 
que d’une mauiero imparfaite, soas quelque pel­
letées de sable promptement déplacées par le 
vent du desert, de sorte que l’air se trouve in­
fecté par de nombreux cadavres. ces mias­
mes putrides vienneut s’ajouter les exhalaisons 
qui résultent des débris d’euv{rou 2 million de 
moutons sacrifiés à la divinité, cur le plus 
pauvre pèlerin est tenu d eu offrir au uioius un. 
La chair est mangée par les fidèles! mais le 
sang, les entrailles, les os, et môme la peau se 
décomposent sous un soleil brûlant 2e sorte 
que des épidémies meurtrières en sc une -on- 
séauence nécessaire.

Ainsi dans l’année courante le K .ban Bai- 
ram, tombant au mois de mai, l’épi » mie ?’est 
raanisfustée avec une telle violence, que cent 
mille pèlerins sontjmort dans l.espa de quin­
ze jours.

ei f 7 m 11 Ç9t bailleur de règle parmi les plus ilraans 
dene rftg changer de vêtement pendant la du. 

9.82 J t rëe entière du pélérinage, îûais de les conserver 
r»I.A- précieusement jusqu’au retour dans "lo domicile 

de chacun, où ils sont coupés en morceaux et 
distribués comme des souvenirs parmi les pu. 
rents et amis* De môme, les vêtements des 
morts quelque souillés qu’il soient, sont soi­
gneusement empaquetés comme de précieuses 
reliques.

Ces paquets infectés sont de vrais forets lo 
contagion partout tiansportée^et le pèlerina­
ge fait l’effetÿdjune communication télégra­
phique apportant eujtous lieux des miasmes dé. 
iétères.

11 serait temps que l’Europe, constamment 
menacée par ces vieilles pratiques religieuse», 
avisât aux moyens de faire cesser les épidé. 
mies périodiques que lui Rapporte régulière, 
ment un fanaatime'stupide* Le rapport da 
Colucci Bez l’avertit suffisamment du danger- 
Il n’est plus possible aux cabinets de rester 
passifs en face d’un » fléau qui se reuouvell» 
sans cesse et qu’il serait si facile d’éviter.

r^y}c?,MC naufrage—Lun-1 Quelque chose que tout le
!, e 1 du couiant, ont en lieu a St. | monda ripufaît nnvnir.

Grégoire les funérailles du capitaine 
Jo»epli Vigneauli, «gê «le 23 ans uniage tie so ans qui 
périt dans le moi» de Février dernier 
à la Baie des |.«!es, sur la côte ouest 
de St. Jean de Terreneuve, âpre* les 
souffrance* iuouï*, suite d’un naufrage 
des plus affreux, que lu GaziWe a ra* 
contées il y a quelque temp*.

Les restes mortel* du jeun» hom* 
me après avoir été enfoui* dans 
la terre qni fut témoin de ce siuiV 
tre accident, ont été exhumé* el 
transportés» S». Grégoire, giàce au 
courage héroïque du Capt. Ben Fi 
griHiilt le père de la victime qui rfa 
pascruint d'aborder les récif* ou oérit 
son fils, dans le but de transporter se* 
restes dans su puroisse natale.

é^Nou* seront fort obligés A ceux 
de nos abonnés qni pouiruil nous pro- 
curer le- numéro* suivantrqni nous 
manquent pour compléter nos file.

No. 10, 15 Octobre 1S64.
No. *29, 25 Février 18G5
No. -16,24 Juin 1865.

I monde déviait savoir.
Le voyageur qui est prémuni des Pilules 

sucrées de Bristol «st armé contrôles mala­
dies de l’estomac, du foie et dos entrailles qui 
sont si communes sous tous les climat» La 
première chose à faire eu cas d’attaques bi­
lieuses est de nettoyer les entrailles. Les Pi* 
lnlcs sucrées de Bristol fout cela rapidement 
mais non pas rudemeut. Tout eu expulsant 
elles adoucissent et fortifieut. Il y h en elles 
un principe énioliant qui prévient l’irritation 
pue la purgation entraiue toujours. Aucune 
des douleurs spasmodiques qui accompagnent 
l’action des minéraux cathartiques, n’est éprou* 
vc pendant leur opération. Elles laisseat à 
chaque orguue son influence daus un bon état. 
Pour U dyspepsie, les piles, les douleurs du 
foie, les maux do tôt», la suppression, lo verti- 
co, les eoliqnes, les brûlures de cosur, elles 
sont une chose utilo et aucune médecine ne 
peut les remplacer. Elles conservent leurs 
excellentes qualités étant coutenuoi daus des 
fioles.

COÜRSÏS AU TROT.
A S OS EL.

Mardiet Merctedi le 26 et 27Sept*mbr* 
courant. Où les jours suicauti si le letup 
el les chemisne le permettent.

Q&* Financier* en voyage.—Une 
compagnie de grund* capitaliste» an* 
glai* est en ce .moment en voyage d’ex 
ploration aux Etat**Uni», *<• proposant 
de faire une étude approfondie de-» 
immense* resources de ce pays, à 
l’exploitation desquelles ure large in* 
fusion de capitaux étrangers pourrait 
imprjrrcr une nouvelle activité. I!* 
parcoirent en ce tnotneni la région 
du pétrole, une reception somptueuse 
a été cig attisée en leur honneur a Me 
aüville, eu Pennsylvanie. Un magnfii 
que batquet leur a été offert duns ce* 
te ville à I’hotel McHenry. lie nom* 
breux liscours ont été prononcé*, 
dont lethème principal a été la con* 
^olidatim la paix entre le* grande* 
famiJlesile la race unglo'eaxonne par 
la solidrité de* intérêt* 11 est gran* 
dement jqueslioo, a**ure*t*ou, il’nne 
combinison qui engageait une masse 
consi dé a b le «le capitaux anglais dan.» 
l’entrepise du chemin de ftr trans* 
continenal entre l’Atlantique et le Pa* 
eifique, combinaison A l’aide de la* 
quelle le traveaux recevraient une 
impulsioj rigoureuse, et pourraient ô 
tre aciiqé» dan* un temp* beaucoup 
pin* cou;i que celui primitivement 
prevu.

* L e I f r e.

Son honnenr le Maire informe le 
Conseil qu’il à reçu une Copie de la 
charte et de* Règlement* de la Cite 
de Montréal qui accompagnaient une 
lettre de Mr. Ch* Glackmeyer, Gref* 

j lier de la Cité, offrant la dite copie de 
»Ir part du Maire et de la Corporation 
de la Cité.

Résolu sur motion de Conseiller 
\ Crébassa, secondée par le ConseiffiêV 
\ Hayden : Que le* réméréiment* de ce 
\ Conseil, soient offert* à Non Honneur 
le Maire et à la Corporation de la Ci- 

.)té de Montréal pour le cadeau d’une 
.copie de la Charte et des Reglements 
»de la Cité dé Montréal qui accompa­
gnaient la lettre de Mr. le greffier Chs 
Glackmeyer, sous la date du 11 cou* 
frant, présentée et lue à cette assem­
blée.) Rôle da Cotisation

Le Sec : Tresr. informe le Conseil 
fqne toutes les personnes qni ont àc- 
rmandé la rivision da Rôle de Cotisa­
tion, ont été notifiées de Comparaître,

Îï cette séance, avec les preuves qu’t*N 
es entendent produire, 

j Les demandes ainsi faites sont pro­
duite* par le Sec Trear et mise sur la 
table»

Diverses personnes qui se considè­
rent lézées par des estimations portées 
au dit Rôle, sont appelées et enten* 
dos ainsi que leurs Témoins mais le 
Conseil réserve sa décision, et ajour 
ne et continue la considération de tou* 
tes demandes; comme suit*

. Résolu snr mdtioé du Conseiller 
Crébassa, «eooudés par conseiller Beau 
khemio ; Que vft le qa* grand faom- 
bre de plaintes contre l’évaluation des 
propriétés de la présente anfiéa, né* 
cessité un ejoorneihent afin.de pouvoir 
s enquérir de tontes ces plaintes et y 
faire droit, ee Conseil s'ajourne con­
formément au disposition* de la loi à 
•tt égard, à un jour ultérieur pour 
•oatinuer la révision du rôle «avoir 
à mercredi prochain a 7 heures do 
•qir.

^Exhibition agricole du B. • C. 
—L’exhibition agricole qni vient d’a­
voir lieu a Toronto (H/C.) a obtenu 
un véritable *uccèe:

Bi*n que M. le secrétaire de la 
chambre d’agriculture du Ba**Car.a* 
da n* juge plus à propu* d’annoncer 
l’exhibition agricole du BasCa- 
nada, daus le* journaux publié* à la 
campagne qni sont pourtant ceux à 
qui on devrait adresser ces annonce* 
de preference, dans l’intérêt (U la clas* 
*e agricole, au milieu de laquelle il» 
sont publiés, non* croyons devoir nn* 
noncerqne les jour* de l’exhibition 
agricole à Montréal sont Mercredi, 
Jeudi et Vendredi prochain?.

Singulièrement, la plus part de* 
journnnx anglais de Montréal qui ne 
sont pas lu* par les habitant* de? cam* 
pagne* publient cependant à grand* 
frais ce* annonce* depuis deux moi*, 
pendant que nous ne l'avons pas vu 
dans nn seul de* journaux français 
publiés à la campagne.

Celte manière d’agir d« la part de 
M. le secrétaire de la chambre d’a* 
griculture du Bae-Caneda (un Cana* 
dien Français) devra être appréciée à 
ss juste valeur par les habitants ds la 
campagne.

C^Lï CÀMP A LaPRAïRI*.— Plus 
de 1,000 élève? des école* militaires 
sont actuellement campé* è LaPrairie. 
D’après le* divers comptes-rendu pu­
bliés dans les journaux de Montréal, 
il paraît que l’on a remédié è l’organi­
sation d’abord défectueuse sou» plu­
sieurs rapports, comme on devait s’y 
a tendre. Le terne a aussi d’abord 
é é très désavantageux à la tie de 
oampt mai* aujourd’hui not Moves 
paraissent aguerri# et feront tou ans 
déieriei leur campagne de vingt jo t.

• Æ^.LeJ.e'™e deCoor Criminellt 
a Trois-Rivières qùi se continue en-
core, ee» remarquable pour le nombre 
de» accusée el l’horreur que quelque, 
une» des accusation* inapiretit.

On en pourrajuger par l'extrait ci 
deisousde r Ere Nouvelle.

Mardi, Alexandre Boisvert subit 
son procès pour assaüt avec iiitentio) 
de viol. It a duré toute la journée ds 
mardi, et m.r«redi après-midi le. ii> 
ré» rapparièrent un verdict dé coupé
ble.—MM. Boady et Creiaé pour l’ai. 
cuaé-

Le procès de Jean Gauthier d. Gsi* 
Us, sur accusation de viol, sur ' ptr. 
sonne de sa fille Georgina, ây . de 11 
ans, commencé ce matin, s’er terminé 
p«? au acquittement.*—MM* Pondy st 
Dressé agissaient comme conseils db 
prisonnier*

Une autre accusation du même 
genre, sui sa fille Lea, occupe ls coar 
au moment où nous mettons sou 
Ù esei.-—Les mêmes avoerts f«n. 
Paient laccusé*

Faxtaibih pkminine..— tl vu il Charleston 
(New-Iïninp.tiire) une jeune femme, veuve, qui, 
depuis Ja moM de sou mari, a f transporté ses 
«flections sut les crapauds. Elle les apprivoise 
et vu familièrement dans leur intimité. Elle en 
«vnit dernièremeut plus d’un cent, vivant dans 
son appartement, connaissant sa voïx, venant 
à son appel, Bmitiint sur ses genoux, mangeant 
dans sa main, et recevant d’elle des soins pleins 
do tendresse* Elle avait u îtrefois une petite fille 
charmante enfuit blonde comme les blés et’pn- 
re comme im calice, ù qu elle avait inspiré le 
meme goût, et qui se promenait le plus souvent 
son tablier ploiu de crapauds qu’ello caressait 
|avec bonheur Les.autres enfants la fuyaient 
somme la poste , elle ne comprenait pas leur 
doiçuemeut et b’en|afiligeait | placée entre son 
iraour pour les vilaines hôtes ot son désir de 
jûuer avec les compagnes do son Ûgo, elle a 

par languir, par B’étittler ; puis elle estde- 
entie .olleet elle est morte. N'esi-co pus lùune 
ismiie rnéluncoliqiit» comme une légendd ? La 

lemmeaux crapaud? rit soûle ; personno n’en- 
tre chez elle, et il semble quelle doive |fiuir 
comme son enfant- El lu mourra de sa passion 
pour des animaux que le» autres regardent 
comme imoudes j elle mourrait si ou l’on sépa» 
mit.

C^Fatai.itb.—II.y a quelques mois lo doc­
teur Ilortou, d’Utica, perdait deux (Uses trois 
enfants, Maidi dernier, le docteur mourait lui- 
meme. Jeudi, le dernier des trois enfants, lino 
jolia fille de dix ans, était indisposée. Sa mè­
re lui donna une tisane, mnis au lieu do /a fui- 
ro arec du géranium, olle avait pris par erreur 
du jasmin jaune qui, employé il cette dose, est 
un poison. Une instant après l’enfant s'écria : 
“ Maman, je no puis plus respirer. ” Elle suffo­
qua et expira. Le pète et la fille ont été enter­
rés etisemble. Voilà une pauvre femme, na­
guère heureuse mere do famille, aujourd'hui 
veuve et ruls un de ses onfuuts pour ln conso­
ler !

&3*Taiuc psaxçais.—La barque " Sunshine, 
chargés de tabac français venant de Richmond 
«st partie jeudi de la forteresse Mo nroo pour 
Bordeaux.

MARIAGE.

A SL François du Lac, le 21 du cou­
rant par le Revd M. A. Coutu, S. La* 
palms, Eouier, Notaire de oeiie ville, 
à DU* Marie Angèle Georgian* Con- 
lu, du dit lieu de St. François du Lao-

DÉCÈS.

À St. Michel d’Yamaska* ls II du présent, 
fcprès une maladie de quelques jours et à l’âge 
de soixante-quinze ans, Madam* Magdeleine 
Routier, époug) de ‘Edmond Gédéon Dugré, 
écr., Juge de Paix.

Les journaur français de Montréal et le 
“Courrier des Etats-Unis ” sont priés de re. 
produire ce décès.

MALADIE DU GOEUS,
fit un grand malaise après les 

repas entièrement guérie !
Saült au Raso*L*T,ls a Janvier, 18«4.

Messrs. Devins st Bolton, Pharmaciens, Rue 

Notre-Dame, Montreal ;

Meilleur,—Depuis six ans que je souffrais pa» 
suite d une maladie du cœur et des tiraille­
ments d'estomac et Je sentais un malaise gé-
ûflî* SV lout •orP« *prèe mes repas, j’eus 
lidée d essayer la “Salsepareille de Bristol.” 
Après la premiere bouteille J’éprouvai beau­
coup de soulagement et à la quatrième je me 
suis trouvé complètement guéri de mes ma-
ladies. Je me crois dans le devoir de fair*
connaître c* fait et dire que pré.lablem.nt

,0,ff"é P” Plusieurs médecins tant
d0, Vi1Ie quo ,de ,a compagnie «t j# n’avaisMa ntne.nf8e-u,:qu* de Mhlê «®ulagement. 
Maintenant voilà six mois que j’ai fait usage
aucun ^r“|lorQ Corneille et je n’éprouve plus

J^ïréTeür./,ètre. *Tec
votro très-huaàl, servitenr.

THBOPITÏL PAQUET. 
Marchand.

Ayant fait l’acquision d’une va­
riété de types entièrement 

neufs pour les ouvrage» 
de goût (Jobi) et 

d ’ u u e

Presse Nouvelle,
Manufacture de Ruggle» pouvant imprimer d* 

1,000 n !,300 p\r heure, nous sommes 
prêt» ù nous charger do l’I.MPUKi- 

5IO N tlo tou lo espèce do

Blnucs, Circulaires, Adiclics.

(Grandes el Pel îles.) 

BROCHURES, EVC , ETC.

PREMIERJOUIi.

Une bourse d.* $10 pour tous chevaux qu 
n’ont jamais payé d’outrée, 3 dans 5. Entré* 
$1.50.

Une bourse de $13 à tous chevaux pii n’ont 
jamais rien gigue, 3 dans ft : Entrée $1,75. 
jlj;lTtio boum» de $10 ouverte à tous chevaux 
de 4 ans, 3 dans 5 : Entrfte $3.

SECOND JOUR.

Une bourse do $30 ouverte J tous chevaux 
do seuonde classe, 3 dans 5 * Entré* $2,50.

Une bourse de $40 ouverte à tous chevaux 
trotteurs, 3 daut 5 : Entrée $4,50.

Jl vis.
LES soussignés se sont associés pour ëxcr- 

«tr leur profession daus lo

DISTRICT DE RICHELIEU
ous le nom d* “MOUSSEAU et l)EMEUS.”

Ile tiennent leur bureau au Village de lier- 
thier, àl’llotel G «gnou.

J. i. MOUSSHAU 
A, UKUKRS

Avocat.
BertU:«r 5 Novembre 1II4.— Wo.

Olivier e t A r m t s r o ns,
*/»

AVOCATS.

Hur.su U d. JnsUc. Bot,!

EXECUTION PARFAITE

et aussi bon marché qu’à Mont­
réal.

Impressions livrées sous le plus court délai.

Lettres Funéraires,
Caries de Visite,

Cartes d’Affaire», et
EXÉCUTÉES A LA MINUTE.

Atelier Typographiquo de “La Gaaetto.” 
Nord 15 septembre, I3t»ft.

G. I. Bar t lie,

RUE DU RO L—SO R EL.
M. Barthe se chargera d’affaires pun­

ie District de Montréal.
Sorel, 6 Févrior lt»34.

Royal Iiisiiraree Ooinpanj.
Capital • •• • • • : £2,000,000 stg

Is one of the largest company in the world, 
has ever boon distinguished for the prompitudo 
and the liberality of its settlements.

Liverpool and London and Glo­
be Fire and Lifo Insurance 
Company.

CAPITAL* « • 4 » •£2,000>000 stg

THE und»raîgu*é 1» prepared to effect Insu­
rance at either of tho above aunpany at at 
Low a Rute as is taken by any «rs» class com­

pany.
JAMES MORGAN,

Am tt.

n

R U E V H I P P s.
Troisième port* de J. B. L. PRE00UR3T, N. P 

Horel 3 mai 1863.—un

Chs. Dor ion,
AVOCAT.

Bureau Place du MARCHÉ

Sorel, 5 Mar* 1884.

ALP. MEILLEUR,

AVOCAT.
No% 41 Rug St. Vivent.

M. Meilleur se chargera d’afiairci poa 
Is District dt Richelieu

Montréal, 6 Février 1864.

Â. E. Brassard,

BUREAU, rue charlotte,

M. Brassard suivra régulièrement I* circuit 
de St François du Lac *t d* Drumroondvill*. 
Sorel, 14 mev. 180$.

j. 4 C. WURTSL
4V®€AVS»

® j» B L:.
J. WURTiLl,

$7 LUtlt flt. James

MONTREAL.
Novsmbr* 1864.

REGLEMENTS:—Les entrées so feront sur 
le Ut roi us des course». Quatre entrées seront 
exigées. Le» entrées de chaque* ooursessofe- 
roui le jour même. Chaque propriétaire uom- 

* nieront leurs juges. Toute» contestation» se­
ront décidées par lea juge» sans appel, l.es 
course* comiuouceront à DIX heure» A. M.

< PIERRE L ANGEVIN, 
Propriétaires. \ DlDACE GUKVRKMONT,

O. J. O. WffBTWLj 

B». Ki » ».|i

SORE L.
la* •

Avis Public.
R ST parles présentes donné que la liste 

; Alphabétique dos personnes qui d’après lo 
Rôle de Cotisaticn, paraissent avoir en vertu 

du chapitre G des Statuts Refondus Un Canada 
droit de voter aux élections de* membres d.i 
Conseil Législatif ou du l'Assamblée Législa­
tive, ù raison des bmn fond» mentionnés dans 
tel Rôle distinguant les prrsouucs qui parais­
sent avoir qualité comme propriétaire», de 
celles qui paraissent qualifiées comme locatai­
re* ou occupants, et indiquant le numéro du 
lot ou de la partie de lot, ou autre désignation 
des biens fond» ù raison desquels elles ont 
ainsi la quaiiré requise, én la Ville do Sorel, 
«oint* et District tlo Richelieu, est ziair.tonunt 
déposé uu bureau du ÎSoiiFcigné, ù rilétel-de- 
Ville tlo Sorel, el affiché dam lo dit Bureau, 
peur l’information tie tou» intéresse», kt que 
toute» personnes tléairewses de faire corriger 
U dite liste, pourront en faire la deuiaiido de 
la mémo maniôro et dan» la période d* temps 
preecrite par la loi, pour duinander la correc­
tion dus Rôle» tie Cotisation.

J. G. iCRKBASSA, Jnr.,
tfec.kTrts.

llotel-do-Villr, Sorel, 26 eeftt 1865.

m

Public Notice.
IS hereby given that the Alphabetical List 

of person» who by the assessment Roll, ap­
pear qualifiait, in conformity to the sixth chaps 

ter of the consolidated Statutes of Canada, to 
vote at Eloction» of Member» efth* Legisla­
tive Council and of the Legislative AjtHent* 
bly, in rcipoct of pioperty mentioned in 
such Roll, distinguishing such persons us up* 
peur qualified us owners from those who tip* 
pear qualified ns tenants or occupants, end 
chowing the number of tho lot or part of lot, 
or other description of tho real property, in 
respect of which they arc ro qualified, in tho 
Town of Sorel, county and district of Riche­
lieu, is deposited ami posted up, its tho office 
of Hi* undersigned at tho Town-Hall of tho 
said Town of Sorel, for tho information oî all 
iuteri-oled, and that application may ho mndo 
by parties desirous of having the «tune correc­
ted, in tho manner and during tho period of 
time provided by law for making application s 
for correction» in the assessment Roll.

J. O. CREBASSA, JNR.
Sec-Treue.

Town-Hall, Sorul, 2G ÀuguJt 18G5.

M. Artnettonçr, ésidoà Sorel M. Oliviet * 
Rerlhier mais il g*ra au Burçim A Sorel tv ut 
le» Same ch-, «puis 9heurei‘i. u. jusqu’à 3b

L. A. OLIVIER, 
JAMES ARMSTRONG.

BoreklSms 114 •

For Sale,
LOTS H6 AND III.

Ooru.r of l’BKVOST «nd FKINCI! «Ir.M 
with a substantial wooden huueo built round 
with brick.

Apply t©
Mrs. SMITH,

173 Duke Street, GrilLutown, Montreal.
or Wat. FA U1S, Sorel.

Sorel, 3 Septembre 18G6

Veutc par encan, 
Lundi, a 10 h. a, 
in. « l’ancicn bu­
reau de Poste de 
J. O, Dnplcssis.
J. II. WEIGHT» 

Auctioneer and
Commission mcr*
cIlRKlt,

KING STREET,

___

JYfiticc.

Lovell’a School Hook», nlso 
Paper of all «or(*, Irik, Pens, 
etc., English Fongs, Music, etc,, 
cheap tor cash (or sale tit the 
•‘Sorel Gazette Library,” nlwo 
Novel’* Canadian littérature, 
etc., «te.

SB- % £s«
Jv IL WFIGHT,

Dealer in J)ry 
Groods,Gl rocerics 
Crock ry, Boots 
and 8hoes.

I
Whole
retail.

J
8ale and

LISTE DESLETTRES non rtcl&méi? 
&u Bureau da Po»to d« Sorel, durtul Is 
mois de d’AOUT 1865.

Allard Louis 
Amaya Loufa 
Bfltpliime Mr. 
Cuticle Patrick

f^u*«iur RnpliAp] 
Mailel Clinrle* • 
Montreuil Jeffrey 
Montour Ephr*m 

Ch«|)(lelninc LouisMaurn Joarpli 
Cliapdelaine Bnpt.Naud Proopert 
C»irp**ulier JoiephPlani André 
Demarcedarne Er-Plitnt Elie 

line Piirteli Bridgilte
Denoyex Simon Picard O.
Dumas Ambroiso Paul Dorolé Dell*. 
Fleuri* Pierrt Paul Theodore
Gauthier Sèvore Rainville Louis

Utsjolle Olivier 
S\. George Clement 
Sullière Nareiixj 
Morin Joseph a Iliac 

Michel

Acte concernant la faillite ISC-1.
Les créanciers du soussigné »nut notifiés 

dosa munir au bureau «lu CîKOROliS t. RA ù- 
TU R, Ecr., avocat," un la V Ut* dv Sorti, dis­
trict du Richuliuu, 8AMRDI, lu TRKNTIF.MK 
jour dt* 8KPTEMILÎK courant à ONZE huur.s 
du l’avuiit-inidi, afin de rocovnir un état da aue 
affelrus et du nommer un syndic auquel il pour­
ra fair* une cession en venu. »1« Tarir susdit.

HONOR?: alias HENRY BARTH K, 
floral, le 4 Septembre 1865.

Acte concernant la faillite 180-t.
Les créanciers dee ROMselguéi, tant indivi­

duellement qt u comme a»ioclr*s«ous U«itoins 
et raison sociales «lu Ban lia A Lussier, pour 
des fins commerciales ut du navigation, sont 
notifiés du so réunir nu buranti *b* (îEORGES 
I. BARTHlîj ICer, Avocat, en la Villo .de «Sorul 
district du RichoUoti, MR.RCRKDI, lu QUA* 
TRIE.MR jour d’OOTOBRB proiheia à ONZE 
lientew du l’uvnnt midi, efiti do recevoir un état 
de leurs ufl’airee et do nommer un syndic au­
quel ils pourront faire unv» cession «u vertu de 
l’acte susdit.

DR A X EDP! TRfiPANIKIL 
HONOUR «li„a IIKNUY B A RT HR. 

(pour autoriser la ditudeine l'iexode T repu* 
uior son êpousr.)

EUS R BE MJ88IRR, 
Boiwl, 1* 4 septembr* IPOi.

Roman Chinatlhii.
Antoîucttc

de Mi recourt,
A vendre i\ la Librairie de ”Ln 
Gaiette de 8orel”.

Mrs. Wright, mil- 
leuery, Fancy 
goods, etc.,

Kitij* Street, Sorel.
Sorel. 7 Mai 1SGI.

y a
il

LA GAZETTE UE 60 E L.

IM1) 1]5©ob
•r n-• lit* public Ironvtru uouMlUiurBiif A urt 

établissement toutes uauèecs jltt f*itirtiil tir** 
Ibircoux.tlV’colcs t-l d« 

KinvaiEi»
lû'k' AkWtîBUfiUifl.

qn*.

riBüwoAia.

Pris! 80 Sous-

GRAMMAIRES LATINES,
Brot hures Fiimcaiso» et Anghti.-es.

CAIHMRH D’I-X* BITURER AVEC (Jir

R A N H F > i: M I» L 
U a p l u r du t u i r « b g r «t n d • u r 

Taplor» couleurs astmrtio».

KNcnr; du toutes couLct/nn, ,
UlHK, * IN A CACIIR-rtfll, .MüUll.LAOK 0T I’l.VORA(7

P A I' I » A DESSIN E T A

T

Giroux Miche) 
Lutiticr Antoine 
Labruc Wm. 
Lectairn Paul 
Limoiaa Em. ou

Ch*. L. Tesliar B«|>tiote
Langêvin Prisqua Capt da Lamanda. 
Langevln Pierre

R. OLIVIER, A sit. M. P. 
Sorel, 7 Sept. 1865.

Département des Travaux Pu<
blic*.

AVIS AUX CONTRACTEURS.

ON REOEVRA'à c* bureau jusqu’à lundi, le 
18 du présent, à MIDI, des SOUMISSIONS ca- 
ehetées à l’airesse du Séorétair* du Départe­
ment des traveaux Publics, pour 1* transport 
de QHÉBEO à OTTAWA, entre le 25 Septem­
bre courant et lo 29 Novembre prochain, tel 
qu’on pourra l’ordonner, des archives, meublei 
et effets des différent» bureaux publics, de lAs- 
semblée Législative et de la Chambre Haulo.

.On pourra connaître, en s’adressant à ce 
bureau, A Québec, les termes et les conditions 
de ce transport.

Les soumissions devront être accompagnées 
de la signature d* deux personnes solvables ou 
plus, disposées à se rendre caution de l’exé- 
eution complète et satisfaisante des clauses du 
contrat.

. Le département ne sera pas tenu d’accepter 
la soumission la plas basse ni aucune d’elles.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des Traveaux Publics.
Québec, 7 septembre 18Ç0.—3 Io«.

DA VXD FIN LA \
? A U il-. ÎL ■& HJ IS*

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE
t. n. jcittiqm «ca. 

floral, 17 aout 18I4.|*

M. MATHIEU,
HOTMai muia.

R UE GE OR G Et— S OREL

Résidence de Da ni Veuve Augustin 
St. Louis.

Sorel, 6 Février 1864.

Carossie1 Demandt*/.
(Jn byn ouvrior C»ro»H»*r trouverait 

tir l’ouvrage H un bon *al»i»r a ga­
gner cil a’adreaeant iminodiattMiieni 
au souiaigné.

HUBERT DROLET,
«. C» roncier,

Sorel, 7'ieptambra 1865.

E T

Une grntido rjtinntitô dn petite 
nrticlea de Koût pour bureau.

P

Ardoise*, Crayons d'Ardoises, 
CRAYONS î) E M 1N M*

Plumoa ut Manches assortîea* 

PLUME D’OIE
• »

A X, Jîl A Kl © M
ÎC T

« •

CA LEND III/: It S POUR I8G5.

D E P I. U S “ •

ü&«xa.
I'} I’ ! S I (i L AIR, 

rt i.a

Si1
L ’ A K rl

(t

Papier à enve­
loppe à bon mar­
ché, à vendre a la 
Librairie de La 
Gazette de So- 
rel.

M A
MÉMOtUAL DE LEDUC A 7 ION.

— A U H »S I —

Un tiisw liment considérable do
UM¥I IBS 2ftB IPMïB'Jüa»;

i

Lee Dame* trouveront A cet éfablUse' 
incnl un aflsortirueiit complet di morceaux t>

choisis et des plus notiveauz, Etudes 4*

DUVERNOY, CZlïltNEY. F. HUN 
TEN'S et .tulrea. ' **' *

-A I N S I.-

Qu un assorlnaent oomplat d* parfera crics *|. 
autres articles indispensables au bureae 
toilette.

II!, .MM. les CoinmissniMS d’Eau!**, MM. 
gens de Professions trouveront èn grrmà n ^ 
tage en achetant â.la LIBRA IM R DR LA OA* 
ZETTE L)E SOREL, vu la nauvel)* rédu***» 
des prix *tln facilité du transport.

Tout ordr* par la M dl* sera rempli *v* 
promptitud*. »

R*rel, lTdée, 1894* * ^
* U,
te b
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Sal«epareill e
DE

BRISTOL

UStind Purificat.ur du Su£> 
La seul# boaoa préparation pour la 

guériaoa ptriaaaaali éna

failcs plis dingmar
De

Scrofule,
Duties, Tumeurs,

Ulcère* et Impetigo et 
pour toute» 1m espèce# d'Erup- 

tioas Scrofuleuses. C’en aussi «u re- 
heède sans parallel» pour le» Rhume#, En- 

Flurei Blanches, Névralgie, Débilité 
général» du syitéme Nerveux,

Perl» de l'appétit, Langueurs, 
Etourdissements st toutes 

ls» maladies du Foi,
La» flétri* 1 u ter­

mines tes,
C’ait 1a meilleur reiaèé»,

•t 4e fail la aeul sur lequol 
on puise» compter pôuc U 

guérison de toutes le» mala­
dies occasionnées par l'état 

impur du sang ou par l’u- 
•itgt immodéré dn calomel et 

partUnllèremeut lorsqu» l'on a'en sert *vm le#

P I L U LES
VÉGÉTALES SUCRÉES

DSminou

LS GRAND REMÈDE

POU» TOUTES LES MALADIES

DD FOIE, DE L’ESTOMAC
• t des I n t « » tins. •

Renfermées dans des Dole.» d« varra 
st garanties pour

Se conserver dans tous les Climat»
Ces pilules sont urépuréea expreHsément 

pour opéror de couce* avec !« roi des purifl- 
catenrs du Sang, la Salhkdaukim.ii n* Bris­
tol, dans toutos les ntfeclioue provenant d’hu­
mours viciées ou d'un Hung impur. Les mala-» 
des les pins abandonnés ne doirent pas dé- 
s?epérer. Sou» l’iniltiouce de ces deux Granss 
PtMBDRl, des maladie» considérées jusqu’ici 
oemme incurables dispuruiasoct promptemet 
• td une maniôro permanante. Dans les mala­
dies suivnut03, ces l'ilules sont le remode le 
plus sûr, le plus prompt ot le milleur qui aient 
»mis été préparé. On doit y recourir san» re­
tord.

Dyspepsie oa Indigestion, 
Maladie de Foie, Cons­

tipation, Hémorroi- • 
des, Maux de 

tête, Hy­
dropiste.

Fris : tScta. la fiol#.
DEVINS^BOLTON,

Préparé seulement par Lanman <J* Kerap, 
Droguistes en gr»», New-York.

A vendra à LA LIBRAIRIE dt Lu 
Omette 4s Serti.

florel, 4 Mar» IMS.

JOHN GIROUX
' Mua»®.

ET AGENT COLLECTEUR. ~*

•VB DU BORD DU L’EAU, VOI0I1V Cl
M.R. P. Deroin.

Berthier, (En-Haut.)
Berthwr, 7tli Fabry. 1869

JOHN GIROUX.
.•uurr,

AGENT fc COL1.EC T O R, 

non iTim. kraw r. p. deroin’.
Berthier, (En-Haut.)

ev» LÂWC§!IRI®K

CLASSICAL AND COMMER­
CIAL SCHOOL.

st Lawogrovt, ÀLLEN FARM, in the
Banlieue of tb» Town of Sorel.

Tains -Board And Toition... .£30 pr.annum 
FATABLB QUARTBRL1 iIN ADVANCE. 

Address
B. O. ALLEN.

Sorel fl al 1864»

Alfred Baron
DIT LAFRENIERE»

smsssm.

Royal lusoranee Company.
Capital : £2,000,000 etg

Is one of the largest company ia the world, 
has ever been distinguished for the prompituda 
and the liberality of its settlements.

Liverpool and London and Glo­
be Fire and Lifo Insurance 
Company.

G APITAL..............£2,000000 otg

THE undersigned io prepared to effect Iniu- 
ranee at cither of the above company at eo 
Low a Rate as is taken by any Aral claee com­

ply-
JAMES MOSGilf,

Ageat.

LOVELL’S BOnOoL AND LITEIUTÜ B 
UOOlk'S FOB SAL I AT THE LIBRERY 
CF "SCREL GA2KTTE.”

Fire! Book, Second Cook, Third 
Bool:, rfor.rth Book, Jifih Book, Nc- 
iiomil Arithmetic, Eey to Arithmetic, 
Pinuock’s England, Elementary 
Arithmetic, Kéy to Elementary A- 
rilhmc.ic, Bri. Am». Reader, Ele*» 
mant of Algebra, Mey to Element of 
Algebra, Scientific Agriculture, Stu­
dents Guide Philosophy of Gr., John* 
sons Book Keeping, Outlines oi Chro- 
nology, Latin Crummer, Vaeey’e SpeN 
ling Ltnnie’s grammar, Vaseys grain 
mar, General geography, Easy Lea- 
aona, French without a master, Ele 
mente of Elocution?, A. B. C. Sim* 
plifieu, Natural Philosophy, Ready 
Reckoner no. 1, Ready Reckoner 
no. S, 'Recueil da chanson, History 
of Cunuda cloth, Canada Diructory, 
Poems by Buidwyn, Canadien Bal* 
ade, Voice» of the night, Antoinettes 
du Mi recourt, Animals of B. N 
America, B. N. Almanac.

F O U G E !
Augealla Perlelance.

RUB CHARLOTTE—SOREL

où l'on e» procure le melllour ouvra- 
g• » Sorti, » des prix nodéréH et à dos con­
dition» libérale!. Ainsi que du Charbon de 
fer de première qualité.

Le aoussigné tout 
en remerciant le 
public deSurelct 
des environs pour 
l'cucouragcmentli- 
béral qu’il eu a re« 
çu, annonco que 
en Forge est main- 
tenant mentéo 

i’oer fair» tonte» espèce! d’ouvrages on fer, 
tfelle que t
h a c H ES
de meilleure qimlié, Ferrures pour haeaux u- 
va-penr, Moulins, eto. et tout co qui est né- 
cessAiro aux Latimer La,et on général, tous es­
pèces d’ouvrages ex fer garantis de meilleu­
re qualité possible.

U se flatte de pouvoir mériter une large par 
de patronage public.

AUGUSTIN PORrELANCE, 
Sorol, 16 Octobre 1862.—a

Ayant fait l'acquisitlen d'une

Presse Nouvelle,
Hanufuctnr» de Rugglos pou vaut imprimer de 

1,000 a 1,300 par liouro, nous sommes 
prêts A nous charger do l’iMPREB- 

SION de tonte cepùco de

Blancs, Circulaires, Affiches.
(Giancle. .1 Petite*.) 

BROCHURES, ETC , ETC.

lin Ere
S» Mill 11(4—...

DAVID

EXECUTION PARFAITE

«t auui bon marché qu'à Mont­
réal.

Impreeeions livrée# sous le pins court délai.

Lettres Funéraires,
Caries de Visite,

Cartes d’Affaire», et
KXROUTÉES LA MINUTB.

4teller Typographique de “La Gneette.” > 
Bord ÜOjutn 1866. y

D. ISIILTIO
RUE PHIPPS.

Troisième port, de J. C. L. PRBOOORST, N. P 
Sorti t nui 1863.—un

ELIXIR BALSAMIQUE VEGÈ 
TAL DE N. H. DOWN.

Us cetifieat
QDI EM VAUT

Des milliers.
Témoignage 4’ua 
rient médaciu.

LISEZ
Waterbury, Tl.,

24 nor. 1863.
Bien que Je n'al- 

ros pa# l'habitude 
des médecine de 
recommander sans 
diiia» ion 1rs re­
médie p* cnéedu 
•our ; cependan 
«près uae épreuve 
de 10 en? je puie 
bien ndme re qu'il 
n’y n pas dj mé­
decine offert» au 
public dont aucun 
médecin peu fie 
servir pour see pa­

ten i et la recom­
mander au public 
a/ec aneconfiance 
parfai e. Cette me. 
deciai) ett l’Elixir 
Balsamique Végé­
tal du Révd. N H 
Do»*n.

Je m'en «aie ser­
vi moi-même avec 
le plu* grand me 
ces e tiininteiuur 
chaque fois que je 
suis nffligô de Rhu­
me ou de lu Toux 
je m'en sert Inva­
riablement. Je 
puis la recomman­
der Avec pluisir il 
oub ceux qui Bouf­

fi en de lu oux 
ou du Rhume», pour 
le Croup, la Toux 
criardo et ou ob 
les maladies qui 
outline endnncoA 
lu consomption et 
il la Faculté com­
me un article di­

gne du cor,dance.
Je suis simple­

ment convaincu do 
sou Influence ayant 
conversé person 
nollexnent avec le 
Révd. N. II. Down 
4 co sujet. Il me 
dit quo les princi­
paux ingrédients 
dont so composait 
l’Elixir et qui é- 
taient tous de pure 
végétaux ot nulle­
ment nuisibles.

J IJ Woodwabb 
Maintenant Chirur 
gieu de brigade de 

l’armée des E U

PI

hi

ts

»
b
o

Ce remède au 
cien, éprouvé «t 
de premièro quali- 
é conserve encore 

se popularité. Lors 
que ous le# au ras 
ont prouvé leur i- 
neficacitè, l’Elite* 
•aul continue d» 
donner#» iefaction. 
Serves « vous «q 
pour le Rhume,

La Teux,
Le Cabarrhe, 

L’As nma,
Le Croup,
Lee a aques de 

Coneomption e 
ou es les maladies 
de la Gorge, de la 
pol rioe et des pou- 
mois,

Ih y A 81 IMS, 
L'Kliir fl sa pre­
mière apparition 
et même alori^dane 
son état primi if et 
in# par fai, il pr0- 
dulii de* effet# 
si e raordinaires 
qu il dévia immé­
dia emen un re 
médit favori et gé 
céral. Plusieurs en 
on fai ce qu'il est, 
réo.lemen un re­
mède de famille.

Car plus d’une 
moitié des mala­
dies auxquelles 
{'humanité es su- 
je e proviennen 
de ilhumes, ainsi 
il pou û re consi­
déré comme un 
prévenir général 
con re toutes Ica 
maladies en en fui- 
8an disparat re la 
CHU80 première.

Leb adultes. 
Devraion oujours 
avoir sous la main 
ce o rnédecino do 
fanrllo; en son 
aervan judicieuse­
ment iis épaigne- 
ton des cen aines 
de piastres qui nu- 
romen serou ab- 
oorhéos par les 
compos de leurs 
médecina.

Rn vente dans toutes les Pharmacies et ma­
gasins do campagne par tout lu Canada.

Prix 25 cts., G0 cts., et 31 lu bouteillx.
JOHN F. HENRY & Cio., 

Propriétaires.
303 rue 8t. Paul, Montréal, 0. E., ot Main 

btreot, Waterbury, Vt

LINIMENT DU VERMONT DE 
HENRY.

P
3

Ch s. Dori on,
AVOCAT.

Bureau Place du MARCHÉ

g5
He
«

H
6

Sorel, 5 Mars 1864.

ALP. MEILLEUR,

AVOCAT.

No, 41 Rue St, Vicent,

M. Meilleur »e chargera d’efiairei peur 
le District de Riebelieu

Montréal, S Février 1864.

Lisez ces cer­
tificats.

Montreal 
8 avril 18G0 

MM. Henry a Oie.,
Votre Liniment 

du Vermont in'a 
gnérit d’un. Rhu- 
inntismo qui e’é- 
tait fixé dans 
une de mes jambes 
ot vous pouvez sup 
poser que jo suis 
reconnaissant do 
co bienfait.—T. 
Qushnrl.
Son tliîGrnnby, 0 w 
M. Henry R Gray. 
Chimiste, Montréal 

Monsieur,—Jo 
suis houreux do di­
re quo mon épou- 
ro s'est 6ervi du 
Liniment du Vor- 
mont do Henry 
s’étant accidentel­
lement introduit 
tint aiguille sous 
l'onglo d’un doigt 
La douleur qu’elle 
éprouvait était 
très atroce, mais 
grfleo au Liniment 
cette douleur ces- 
bk au bout de quel­
ques minutes.

Je suis respectu­
eusement, etc.

\v. Ginsox. 
Montréal,

12 déc. I860. 
MM.Henry Oie.

M’étant on diver 
6cs occasions servi 
de votro Liniment 
j'ai le plaisir de 
vous diro qu’il m(a 
toujours fait du 
bion Jo m'eu suis 
servi .fréquemment 
pour les maladies 
de Hoyaux, et jo 
n'ui jamais enten­
du dire qu'il ait 
mauquô d'effectuer 
nue guérison. Je 
le crois la meilleur 
retnèdo qui a été 
encore employé 
pour la Diarrbé, 
les, maladie» d’é­
té ot lc3 af­
fections de pareil- 
lo naturo ; je l’ai 
aussi trouvé un 
spécifique infi.ili- 
ble pour les Rhu­
mes et leg maux 
de Tète.
Jo le recommande 
toujours à mes 
amis et jo ne vou­
drais pas pour au­
cune considération 
m'en passer dans 
ma maison

W. Baldwin; 
(Témoignage de 
l’hon Juge Smith.) 

Montréal.
0 février 18 G2.
J'ai fait usage du 

Liniment du Ver­
mont de Heury ot 

na a procuré 
beaucoup de fioula- 
gemont
* SMITH.

“ Tendu par chaque droguiste et marchand de 
campagne par tout le Canada. Pri 25 eti, la 
bouteille.

JOHN F. HENRY k Cio. propriétaire» 
308, rue St. Paul, Montréal B. 0 Mais 

8tmt Waterbary, Vt. 
jeu?. 1844—un
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H
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H
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Cetto médéc*ut 
populaire n’a pins 
besoin d’être é- 
prouvéo. Des mil- 
liors do personnes 
qui B’eu Bout sorvi 
attestent son ex- 
ccllonco supérieu­
re comme Lini­
ment et tueur de 
douleur. Des direc­
tions complètes ac 
compaguent cba- 
quo boutteill*. On 
peut s’en servir à 
l’extérieur pour 1» 
Rhumatisme.
La Névralgie.
Le Mnl de Doute. 
Lo Mal do Tète, 
Lep||Uru lures.
Les Contusions et 
Les lnfinniations. 
Le Mal do Gorge, 
le Lumbago, 

etc., etc.
Et on pout s’en 

servir intérieure­
ment pour les 
Choliques et le» 

Rhumes
Lo Choléra inor- 

bus,
Les Douleurs d'En 

trailles.
La Diarrhée,
La Coliquo ven­

teuse.
etc., etc. . 

On pourrait en 
diro beaucoup sur 
cos propriétéo mé- 
décinaios et bos 
effets magiques, 
mais l’espace litm- 
téodo cotte aunoa 
co no permet que 
d’enfairo seulement 
un sommaire géné 
rai.

H est préparé 
avec soin ; l’on a 
pris beaucoup de 
soin qu’il y eut uno 
proportion e acte 
do chaquo ingré­
dient qui lo com­
pose de nmuière à 
ce que la combi­
naison nit sous 
tous les rapports 
un effet immédiat 
et prompt et plus 
efficace qu'aucune 
autre médécine.

Uue simple cuil- 
léree à thé.

Prise daue de 
l'eau chaude ou au­
trement comme le 
goût lo tictcrn, il 
arrêtera la Diar. 
liée; les Oollqueg 
ot toutes les mala 
dies des Boyau 
dans un espace de 
temps si court que 
c’est àpeiuo croya­
ble.

atelier Typoga phique.
DR

L, Gazette de Sorel.
ON FAIT

A CB BURBA
TOUTES SORTES D’IMPRIMÉS

CARTES D’AFFAIRES,

ET DE VISITE

Lettres luairalris,

BLANCS DE COMPTES,

BILLETS DE BANQUE,

tJ i rc u 1 a i r e »,

Onguent allemand de Tamer
MirssBS a'qot an OU

&*nn>imiioab
L'ONGUENT ALLBMAKD de TANNER» 

un article qui a été longtemps éprouvé dan 
l’Amérique du Sud et lee Kae-Unis, e as 
recommanda par uu graad nombre de Médi" 
aine dans la praique pour la guériion del 
eore, lu Rhamaifimes, les Maux d'Yeux, les 
naux de Têi, « 1 a Polrine, sc. Noue laia- 
ooele public juger par lui-méme de le vertu

ée ci Onguec, en ligan les ceriflcai cl-des- 
soas, venant de aersonne ris-h»u plac ées et 
è la parole desquelles on pou ajouir f oi.

^ (D'en Mimiitii.)
Db. Tanker.

Oher Moniîeur,— J’ai employé vore On- 
guen Allemand dans ma famille pendan un 
grand nombre d’années, et Je le considère 
comme u n excelle n aride pour le Mal d’Yenx 
J’ai éé u ne fois ellcmen affligé de ce mil, 
quo je ne pouvais plus moner on chaire ; mais 
ayan pendan quelque erapi fai uiage de ce 
remède, mes yeux ont commencé à so porter 
mieux. Je suis maintenant capable de lire un 
■anuiejlt aussi bien que n’importe qui.

Votre respectueux.
Rév. Hivbt W. Oidil* 

Cold Water, Mich., )
14 sept. 1863. )

REMARQUES.
»i une personne brise un de ses membre 

elle ne peut pas espérer se guérir Avec u 
Onguent quelconque ; maiacomme un Onguen 
de famille, celui-ci est supérieur il tout ceux 
qui sont actuellement sur lo marché. L’inven­
teur, Dr. Tanner, qui est un vieux médecin, 
l’è oraployé dans sa pratique pendant plus de 
40 ans. Aujourd’hui, 11 y en a des milliers de 
boftOB rendues chaque année, et au Laboratoi­
re, un nombre considérable de mnioeeBt em­
ployé pour sa préparation. Cet Onguent ne 
contient aucun ingrédient injurieux U pour 
l’homme al pour l’animal.

Dr. Tan .s er
Cher Monsieur,—Durant l’eté de 1863, j'a 

été nffligé d’un rhumatlime. J’étais obligé de 
me servir do deux cannes. Je fie usage de 
votre onguent Allemand pendant deux émmi- 
nes après lesquelles Je commençai à péndre 
du mieux. Je suie maintenant sans eppuj et je 
me considèje comme guéri. Je (Soie recoqmnn- 
der vivement votre Onguent au public q>mme 
un bon remède contre les rhumatismes. ' 

Votre sincère,
Rév. Gkoron Vbri»n.

Cher llonslenr,—J’ai employé votre Oieuent 
Allemand commo remède eontr» le ml de 
lète, ot je crois que c’est le meilloar rm< 
que je puisse employer.

Votre très humble,
Mme. Maiia Haiut

Oauaan, K.-7ork. \
Il ne?.1808. (

De. Tannsr.
Cher Moniteur.—J'ai employé vatee Oifi 

Allemand pour le# Kngeluree, etjecrj

Refrigerants, Boites i Glace
1T

CAISSES A VIANDE.
km"' *!ons te.ucoupjde plaisir i informer 1* 

puDl.c, qu 4 l'approche des chaleurs, nous avons
SSïnîrîX? ua 8ran(^ R89ortiment varié de 
nlfilarJSaANTS' BOITES A GLACE et 
CAISSES A VIANDE. Nous pouvons les ga 
rantir comme ci-devant, ils sont faits avec les 
meilleure matériaux et sont très bien 6nis, et 
Oenaeront une entière satisfaction. Nous de* 
mandons seulement que l’on vienne les in3pec- 
_/’ "»mplough ot Campbell qui approu­
vent nos réfrigérants en auront des échantil- 
Ion» en «»in, „ prendtont def ordre,

— aussi, —
Poel* § do cuisine et articles en ferblane etei 

' ouchettes et effets de lits, etc.
MEILLEUR k Cib.,

-, , . No. 146, Ru» Craig. 
viB-è-viila ru» St. Charles Boremé.

OW TROUTERA

A la Librairie de La Gazgttiéê 
Sorti, toutes espèces de

F e ara itares de Bareaix,
Ainsi que tout ce qui est néces-
saue aux instituteurs, etc., à bas 
prix.

Livres de littérature français 
et anglais.

1

b/ r-.v:a ïï* ►*ï, i ;

m. i&'uèîÆ-Àk mSM

i m m

Hubert Drolet.
GAROSSIER,

7?f7v* m m/Trsr'r‘""‘r™
Jijy.

8ont certainement 1» Remède le plus
pour la

DESTRUCTION DES VMM
QUI SOIT ENCOSB CONNU.

ESSATEZ-LES et 80f|f
TAIlf CVS

4 Juin

en usage cootr

AV8SCES8f I

En différentes couleurs dune 
les derniers Goûts.

DANS LES DEUX LANGUES.

BLANCS

o’eit le meilleur remède 
maladie.

Votre eincer®,
_ Haeav Q.
Gold Water Mleh., \

% oct. 1861. 5

Pourquoi les médecins empèchent-il# Nuage 
de plusieurs bonnet médecine# qui tout en 
vente che» le# apothicaires T Simplement par- 
ceque ce trafic nuit à leurs propre* aflhires, et 
pour aucune autre cause. Si une personne 
tombe malade et esi guérie par quelque! doees 
des pilules de Ayer, le médecin n’en peut pas 
profitor d’aucune façon. Le tout pui#«ant dol­
lar faitjjéloigner plusieurs médecin# de la véri- 
té ; un grand nombre font demander le méde­
cin s’il ne bo croient pas aussi bien qu’à l’ordi­
naire et grosaisscut le bill de médecin quand, 
vaco uu peu do sens commua et de soin, ils 
pourraient l’éviter. Lo Dr. Tanner a été mé­
decin pendant-J0 ans, et en faisant parler les 
faits ci-dessus d’après l’expérience, les a vus 
dans sa propre pratique. Il a été appelé un 
grand nombre do fois durant la nuit pour aller 
à 5 ou 10 millos dans la campagne pour visiter 
des personnel, et en arrivant il voyait que le 
besoin de ses sorvicos n’était pas pressant. SI 
•es patients avaient pris ul® dose ou a peu 
pré#.de quelque rcmèdo que l’on conserve or­
dinairement à la maison, ces remèdes le9 au­
raient infailliblement guéri. Lo temps est ve­
nu où lo peuplo devrait avoir nicins à faire 
avec lo calomel et le •iinercure dus médecins; 
Kn moyenne, les médecins perchât 15 cas sur 
100. Un médecin eot appelé, il administre la 
médecine empoisonnée que tue des mllheia do 
personnes, et la famille croît, loraquo le pa­
tient l’absorbe que cette médecine ne contient 
paa do mercure et qu’ollo lui fera aucun mol.

cette

dDtmândes les « Paatillea-a-vei» 
e H® vins,’’ at ne vou» en laisses paa ta 

Par 1 offre d’une autra préparation.

Oes Pastillea sont purement végétales 
Elfes «out agréables au goét, *

Elles n’ont rien d’offensif à U va 
Et sont les saules Loiangai Anthelmiothia» 
adm ses et recommandées par la Faculté Tï
ffiïïLjr*8p<cifl<ioe «- £t-

Chaque Boîte renferme 80 Pastilles, alaal au 
»• ^•tractions requieee. On voudt» blaasS

%™ ftus8i ces Pastilla» aont cbaaiS 
déliés estampillées des. lettres “DEVIHBu* 
comma garantie contra la contrafaeon »j
?4 livre.”* i0nk^an,al# T®ndnaa à l’onsa as i
't^DÏt7Cc'u,a'at't M T,BU' •**'«

Bevins et Boltu;
■ 1» Palais de Juatice, ’ MONTS»AL.

LBÀ70a fournIt éabataara sa •?»». à 
on d’un escompta libéral. * ^

& C. W B H T S L
A7©<Câ72.

@ O L
J. WURTIL1, 

Little St. James

NTHEAL.

O. i. O. W01MLS

K». ■■■«.(

S O R I L.
vaarbr» 1664. las

TOUR

AVItAT
ET POU»

TRECIEUX TEMOIGNAGE.
Dr. Tannsr

Cher Monsiour,—Lorsquo voua btcB veuu me 
conseiller do prendre votre Ongueut pour mon 
Rheumatiime, je n'avais que très peu de foi en 
co remède. Je le pris plus pour vous faire 
plaisir quei pour ma propro Batisfaction. Je 
commençai à en faire plusieurs applications et 
continuai ainsi pendant neuf jours et neuf 
nuita, renouvelant l’Onguent toutes los dotizo 
heures. Après l’avoir employé pendant six 
jours, mon rbeumatisme était mieux, et au 
bout dee ueuf jours cetto mnlmlio m’uvait lais­
sé. J’étais si mal que mes mombroa un pou­
vait pas mo soutenir et quo j’étais obligé do 
rester couehé. J’espèro que tou# ceux qui sont 
affligés do Rheumatisme feront uu ossai do 
votre Onguent Allemand.

Verra obéissant aerviteur,
Nathan Robxrts.

Jordan, 12 Mai S861.

wmtÂXMm

MM. les Grefliers, ainsi que MM 
les Secrétaires des Munici 

palités trouveront aussi 
toutes les Forrau- 

de Blancs dont ils ont 
besoin.

Le tout imprimés «or BON PAPIER 
•t A des PRIX TRÈS RÉDUITS.

Bondy, Fauteux
ET

ELEAZBR, TANNER k OIB..
Propriétaires.

JOHN F. HENRY & OIE., 
303, Rus St. Paul, Montréal 

Seuls Agents en Canada. 
18 Mars 1664. -u».

Mode d’Eté
Pour 1860.

Ameats,

D. D. Bondy, résidence et Bureau) à Mont* 
réel, 685 Rue Craig) via-à-vis la Banque du 
Peuple.

P. A. Fautenx, Sectétaire Très, delà So­
ciété de Construction du District do Montréal, 
327 Ruo Notro Dame.

A: Gagnon, résldonc», Royal Victoria Ho­
tel, Bureau, coin des Rues Ring ot Charlotte, 
ancienne place du Palais de Justice.

Ces messieurs suivront Isa Circuits do Ber­
thier et de 8t. François, et es chargeront des 
cause» pour la district da JoUatta.

Serai, 29 Avril I860.

Euaeigne

MOUTON 

Voir,

Place

i i men
félin iii

8or»l 11 Aou* 1862.

A. E. Brassard,

bureau, rue charlotte,

M. Brassard suivra régulièrement 1» circuit 
de St François du Lao at éa DramoondviU». 
Sorel, 14 aav. 1863.

COMPAGNIE DU RICHELIEU.

LIONS Dl LA MALLI ROTALE

ai Tl»
l.atreal ot Quebec

BT

LIGNE RÉGULIÈRE.
IRTfil

Montréal et les Ports des Trois-Rivières, 
Sorel j Berthier y Ckambly, Terrebonne 
VAssomption et autres Ports intermé­
diaires.

i

A partir de LUNDI, le 24 AVRIL courant, 
et jusqu’à Avis contraire, les Vapeur» delà 
Compagnie du Richeliou laisseront leurs Quais 
respectifs comme suit, savoir :

* Lo vapeur “ MONTREAL, » Capt. Robert 
Nelson, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la 
Piaco Jscqses-Cartier, pour Québec, toua les 
Lundis, Mercredis et Vendredis soir», à six 
heures précise#, arrêtant an allant et reveaant 
aux ports do Sorel, Trois-Rivières et Batiscan 
Les personnes désirant s’embarquer à bord des 
vapeurs Océaniques, à Québec, lieront certaU 
nés de so rendre à temps en prenant leurs pas­
sage à bord de co vapeur, vu qu’un “ Tender ” 
dovra les transporter aux vapeurs océaniques, 
et cela sans charge extra.

L» vapour “KUROPA,” Capt. J, B. Labelle, 
partira tous les Mardis. Jeudis et Samedis soirs 
» fin heures précises, pour Québec, arrêtant, 
on allant ot revenant, aux ports de Sorel, 
Trou-Rivières ot Batiscan.

Le vapeur COLUMBIA, Copt. Joseph Duvaj, 
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri- 
viôria tous les Mardis et Vendrodis, à deux 
heures P. M. arrêtant, en allant etrovenant, 
a Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Taras- 
chiche, Port St. François, et partira de Trois» 
Rivières poui Montréal tous les Diraanchos et 
Mercredis, à doux heures P. M., arrêtaut, à 
Lanoraie.

Le vapeur NAPOLÉON, Capt. Chs. Daveluy, 
partira du quai Jacques OaFtier pour Sorel, tous 
le# Veudredii, à troi# heures P. M., arrêtant, 
en allant et rovenant, à St. Sulplce, Lanoraie, 
Berthier, Petit Nord, Grand Nord ; et partira 
de Sorol tous les Dimanches et Mercredis, à 
quatre heures P. M.

La Vapeur GHAMBLY, Capt. F, Lamoureux 
partira du Quai Jacques Cartier pour Chambly 
tous le# Mardis et Vendredis, à trois heures P. 
M., arrêtant en nllnnt ot revonaut à Verchèrea, 
Contrecœur, Sorel, St. Oura, St. Denis, St. An­
toine, St. Charles, St. Marc, Belceil, St. Hilaire, 
St, Mnlhir.s ; et partira de Chambly tous Isa Sa­
medis, à trois heures P. M. et le# mecredia à 
midi pour Montréal.

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy, 
partira du quai Jacques-Cartier poor PAnomp- 
tion touB lis Luudii, Mardis, Vendredis et Sa­
medis, à trois heures P. M., arrêtant, en allant 
et revenant; à Boucherville, Varennes, St. Paul 
l’Hermite ; et partira de l’Assomption tous les 
Lundis à sept Heures A. M., Mardis à cinq heu­
res A. M. Jtudis à huit heures A. M., et Same­
dis à six beires A. M.

Lo vapeurL’ETOILE, Capt. P. M. Malhiot, 
partira da q4ai Jacques Cartier pour Terrebon­
ne tousles Lèndis, Mardis, Vendredis et Same­
dis, à trois heures, arrêtant, en allant, et reve­
nant au Boufcde-l’iale et Lachenaie ; et partira 
de Terrebonu# tous les LundU)& sept heures A. 
M., Mardis à cinq henres A. M. Jeudis à bull 
heures A. M., et Samedis à six heures A. M.

BOULANGER
CONFISEUR ET EPICIM.

SN GROS ET EN DETAILS
RUE VU ROI, SOREL.

•OUVajVBK-VfTJt DU
magasin achaunü#

Sor.1 SI J.s.i.r lis».—il.,,,] M

e. us#»

ILa Compacnio ne sera pas responsable des 
montants d’argents ou effets de valeur, à moins 
qo’un connaitiement, spécifiant la valeor, na 
soit signé à cét effet.

Pour plus amples information!, s’adreiier au 
Bureau de la Compagnie du Richelieu, No. 79 
Rue des Comtiiisaires.

JOSEPH MONDOR, 
Agent. 4 floral 

Bureau d» 1a Ci»,du Rlchallea, (
Basai, 29 avril 1864. y

CONFECTIONER & GROCER 
WHOLE SALE ft RETAIL. 

KING STREET SOREL
0

Remember «h* OM Slaa»
Sor.l'jjad j.nu.r, usa. l

* è j 4 >
—■ ■■ —— m

if» ife it ^trd.
- I -

Journal publié dans lès intérêts du 
tries de Richelieu»

t*® BAMBDI OB OBAQUB fiBMAIBB.
PAB

*• >• BABTHB.
Proprietaire-Rédmesem.

SOBBAU BOB DO Roi.

TERMES D'ABONNE MER*
• * ' t • ,* * ( I ^ f ^

Pour l’annéa ••••• St 
Four six mois....... . •t .

Premier semsstri payable inumiabUtmsu 
d'avanee,

Hh Ceux qui veulent diecontinum 
$ont obligée de refuser leur mo. su. 
Bureau de Posted Vexpiration do 
leur semestre. Il sera aussi néesssms 
re dyacquitter les arrérages s7ilp en a

- i ■>'
Toute» Oorraspandancaa, ata., dolvaat Iti» 

Adressées au Rédacteur, affranchies et mBaaaB 
d'un» signature re#po niable.

Twits corresponpaoaea d’nnë natur» 
sonne lie, seront considérées comma’ 
et chargées à tant la ligne. erv »

Tarifés» Ammsmcss.:\;(T .»■ • • • • 1 •■*

Les annonces sont toisées sur typa g
La 1ère insertion, par ligne,....... . $4 |
Les insertions subséquentes par lignai,.., s 1 
Une annonce d'uns coloaoe, avae cbadN 

tioB, pour 1 année. ••••■•*.... « «. $60 6 S 
Do “ “ aixmois, SOIS
Do 11 11 u trois mate, 18 § ^

Adressa d'affaire, de 3 è 6 lignas, par nn 4 î, 
Toute nnnonce, sans condition, s ira inaasi 
jusqu’à contre-ordre,—à Sets, et lets. .In M: 
gne. Et to ordre pour discontinuer an as» 
nonce dait étr fait par écrit 

On Moerdera nas pntiSKi dimlnutteti 
.Ibérat».


